--<^^^ 


2^ 


A ,  &^4<C 


i>1^' 


\ 


iN' 


pm 


* 


A  R  T  l'c  L  E  S 

/KT  J^^p?  O  SIX  I  O  N  S,  L  E  S" 

Qjr  E  L  J/E  s    i  E   RO  Y-    A  V  o  V  L  V    E  S  T  R  E 

defliberëèspar  les  Princes  &:  Officiers  de  la 
Couronne  6c  autres  Seigneurs  de  Ton  Con- 
feil,  qui  fe  font  trouuez  en  raflemblee  pour 
ce  faide  à  Sainâ:  Germain  en  Laye ,  au  mois 
de  Nouêbre  mil  cinq  censiiij. vingts  ôc  trois, 
Auec  les  aduis  de  ceux  defdids  Princes  Sc* 
Seigneurs  qui  ont  efté  départis  en  la  Cham- 
bre où  prciîdoit  Monfîeur  le  Cardinal  de 
Vendofmejexcepté  fur  les  trois  premiers  cha- 
pitres,de  l'Eglife,  de  la  Ndbleffe  &  de  la  lu- 
,  ftice,  fur  lefquels  chacun  a  oppihé  de  viue 
voix.  Et  dontpour  cefteoccanon  les  aduis 
n'ont  peu  eftre  icy  recueilliz  auec  les  autres. 

L'E  G  L  IS  E. 

Se  A  V  O  l,K  ffil  eft  vtile  de  remettre  en 
ce  Royaume  les  cfledions  des'  prelatures 
Ecclefîaftiques,  comme  Archeuefchez,  Eue£^ 
chez,  Abbayes  de  Prieurez,ppur.faire  ainiî  qu'il 
fc  faiGit  auparauant  le  concordat  faidl  auec  le 
Pape  Léon  dixiefme,  &:  le  Koy  Françoys  pre- 
mier ^fUyuant  la  Pragmatique  Sandion.  Ou 
bien  garder  ce  qui  a  elle  ordonné  fur  le  cahier 
des  remonftrances  prefêntees  en  lafTemblee 
des  Eftats  ,  à  Blois  y  adiouftant  ce  que  Ton 
verra  eftre  necefïaire. 
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Les  moyen^qu'il  fauttçnir  f|aur  faire  exe- 
çifter  ce  qui  â  eftè  ordoçnc  par  rÇdi(5l  des 
Éftats,  article  xilijl^Touch,a^t  la  r^fidence  des 
Areheuerques,  Èuefques  ôC  Ciirez,  ^  ftlçft 
bon  d'adioufter  la  refîdericç  defdidls  Abbez 
■èè  Prieurs ,  ^  pour  quelle  caûfé  îlz  pourrQnt 
eS^re  diftenfe.  pt  poitr  quel  remps^  quel  de- 
uoirilz  doïuenr  faire  chacun  çn  recharge, tant 
îefdfié^s  Eùefqués&  Curez/queles  Abbcz,qqi 
fo:^t  comniaridâtâires ,  Se  quel  rQÎgîçtTient  il  efl: 
bon  de  itiire  entre  iceux  Âbbez  &:  Religieux, 

.    Au.(Scyiiçlîç.4^.te%0bîdift/ibMtioa.& 
pçnfamQ.ia  ciea'^*U!i4i^s  3c  reiiçuui  des  biés  Bcck- 
iîaftiqiiçs^  ^1  q^\s  .Ç&^s  ilâ  <djQ«Meiai3  eftce-  em- 


Que  les  articles  lix.  Sc  Ix-.  concernans  les  ap- 
pellations commed'ab^is  ^f^irolr  gardez  &ob- 
leruez,  &  mandé  aux  luges  de  les  faire  garder , 
9,hfeiîU^;î  ^•!eak^Èi»irJfarlp€ii'M>(leren  prenci^  e 
;Vçux;^î%  if  u;fo^'Qpte.  5ç;piué4i0fn; ' 

'  ■  Poùt  fesp^in'Sês'ïc^tii  ')^%^nt/|  caijiè  dcscon- 
êden ces  è  gatdè s^ès  tiltres^ 'des  bénéfices  par, 
perfo'mies  i'ntèr'ptî&és  /qiiel^or^î^ç  Çf,  pj;ouiiî-Q4?^ 


d'epcrfôHn'e.  '  -   f-i 


T 
Et  pour  plufieufs  fortes  deSymbnies  qui  fe 

commettent  tant  par  les  Eccleiîaflicques  que 
gens  laiz,  dont  ne  fe  faiél  aucune  punition ,  fe- 
ra aduifé  des  moyens,  d'y  remédier,  &:  quelles 
peines  y  feront  appofèes  foitparlcs  lugesEc- 
cicfîaftiquçs  ou  laiz. 

Quel  moyen  il  y  aura  de  faire  exécuter  les 
Edidsde  pacification  en  ce  qui  concerne  le  fèr- 
uice  diuin ,  qui  eft  difcontinué  en  diuers  lieux , 
ôc  pour  remettre  lés  Ecclefîaftiqués  en  leurs  bé- 
néfices, &  les  Catliolicques  en  l'exercice  delà 
Religion  Gatholique^ôc  mefmement  es  pay  s  de 
Poitou,  Guyenne^  Languedoc  &  Dauphinc. 

Les  moyens  de  par  uenir  à  vfur|)atioh  des  blés 
Ecclefiaftiques  5  &  remonftrancés  Repayer  les 
dixmes  ô^  autres,  drç^ds ,  tant  p^les^  Catholi- 
ques que  ceux  de  la' prétendue  (teligion  refor- 
mée, ou  fil  faut  adîoufler  quelque  ^chofe  es 
articles  xlvij.  ou  xlviij.  porte?  par  Iç^.Ediéls; 
desEâats.  *'  ^^^' 

Que  pour  la  conferuation  àcs  biens  Eccle- 
fiaftiqucs ,  à  caufc  des  aliénations  faites  à  vil 
pris  depuis  la  mort'  du  feu  R oy,  0^  fera  expe 
dient  d'accorder  aufdids  Eccleiîaftiques ,  la'  fa- 
culté de  retirer  lefdites  terres,fè  trouuant  leziô 
à  la  vente  du  tiers  feulement  ,&  à  quelle  con- 
dition, &iulqu*à  quel  temps  ladide  prouifion 
leur  fera  accordée, 
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Sçauoir  quelle  prouidon  il  {erabon  de  don- 
ner es  part  ou  portion  des  dixmes  qui  ont  efté 
aliénées  au  lieu  du  domaine  qui  fè  pouuoit 
aliéner  fuyuant  le  redric  du  Pape. 

Sur  la  plainde  faiclc  par  les  Ecclefiaftiques 
de  ce  qu'aucuns  luges  laiz,  entreprennent  co- 
gnoiflTancs  du  faid  des  mariages ,  &{ur  les  por- 
tions cogneueSj&  fur  le  petitoirç  des  bénéfices, 
quelle  prouifion  il  ie  doit  donner. 

Et  quant  aux  plainéles  faides  par  les  pauurés 
Curez.  Quils  ne  peuûent  refider  pourlepeu 
de  reuenu  qu'ils  ont,  à  caufe  de  leur  entretenez 
raentjquçlle  portion  congrue  il  leur  faut  don- 
nex,^  jTurqiiiil  la  faut  prendre. 

■•  *^'  -'^^^Ji^J-rt/'L-  ''^î^-'^^  ;^:r^!;i^  ':h7^^uvr 
Ce  qui  doit:  eltre  ordonne  pour  les  répa- 
rations dèVËgiifésjtantdes  ruynes  fai<3:es  du-, 
rant  ks  troubles  pafîèz ,  q\ie  de ,  celles  qui  (ont" 
furucnues  par'  la  négligence  des  beneficiers. 

.N  Q>  F^  L  E  S  S^E. 

jjj;;.  i^iîji: '.(iv    ...  •  -£>  " '     -',  '■■  _     . 

ÎL  ell  réc^ui s  paî  ceux  de  la  No bleffé' ,  qûiîï 
foier.t.maintenuz  &  conferuez  en  leurs pri- 
uileges  &  dignitez,  &  qu'aucuns  n'vfùrpent 
iaulfemcntle  nom  &  tiltre  deNoblefïe,  qu'ils 
nç  foicntde  [à  qualité  &  yduz  de  trois  races 
Nobles  du  coPtc  des  pères,  ny  pareillement 


7 
puiflfent  porter  les  armoiries  timbrées,  &  qu'il 
y  ait  différence  entre  les  armoiries  des  légitimes 
de  baftaids3& que  les  baftards  ne  puiflent  pré-- 
dre  le  nom  des  familles  dont  ils  font  iffus ,  fans 
y  mettre  quelque  difterence. 

Pareillement  fùpplient  d  eftre  maintenus  ôc 
cônferuez  en  tou^  leurs  droids  de  lu ftice  ,aueC 
deffcnces  aux  luges  Royaux  de  entreprendre 
aucune  cho(e  fur  leurs  droits,  mefnles  aux  mai- 
ftres  des  ieaux  &  forells. 

Qu'il  nefoit  loifiblc  à  aucun  de  chaflerny 
auoir  en  fa  maiiôn  chiens ,  oyfeaux  3c  fillets ,  Ci 
ce  n'efl:  à  ceux ,  &  aux  lieux  où  il  eft  permis  par 
les  ordonnanceSjÔcquc  l'Ediâ:  de  la  dclFence  des 
chafles  foit  entretenu. 

Que  les  annoblilîements  faids  par  argent 
des  per(bnnestaillables<lepuis  le  deceds  duRoy 
Henry ,  foient  reuocquez  ôc  renduz  taillables 
comme  ils  eftoient  au-parauant. 

Qu'il  plaife  auRoynereceuoir  aucun  en  (à 
gend'armerie,  qu'il  ne  foit  de  la  qualité  ilif- 
diâie ,  ny  pareillement  en  (à  maifon,  qu'il  n'aye 
cfté  des  ordonnances,  trois  ans  au-parauant 
pour  le  moins. 

Et  de  vouloir  réduire  la  genj-d'armerieau 
nombre  de  deux  mil  quatre  cens  lances,  pour 
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cftrc  d'orefiiauant  payez  des  deniers  du  Tail- 
Ion  deflinez  à  ceft  ened:,(an s  qu'ils  puifTent  éftre 
diuenisny  dclliinez  ailleurs. 

Quefuyuant  TEdiâ:  des  Statuts,  aucun  ne 
puifTe  eftre  pourueu  des  eftats  de  Baillifs  de 
Senefchaux^qu'il  ne  Toit  Gentil-homme  de  rob- 
be  courte  3  Se  que  ceux  qui  en  font  pourueuz  à 
prefent,  eftant d'autre  qualité,foient  tenuz dâs 
fîx  mois  de  fen  definettre ,  autrement  lediâ: 
temps  pafTe^  que  les  Eflats  foient  déclarez  vac- 


cants. 


A  R  T  I  CLES       DE 

■'  LA      I  V  STIC  E. 

SV  R  L  A  (uppreffion  &  reunion  des  affices 
de  ludicature,  foitpar  vaccationourem- 
bouriement  qui  fe  puiffa  dés.  à  prefent  efFe- 
âiuer. 

Sur  la  vénalité  des  offices   de  lùfticcôc 
de  Témpefclier. 

Sur  les  alliances  qui  font  tant  en  ce  Parle- 
ment qu aux  fîeges  inferieùrSi&  fi  la  tranfla-* 
tion  fe  doit  faire  Se  en  quelle  forte. 

Les  euo  cations  de  ceux  de  la  prétendue  rcii* 
gioUj&les  moyens  d'y  pouruoir  fans  contre-* 
uenir  àf Edi(^  Se  pacificatiôh* 

Là 


La  forme  qui  fe  doit  gauder  à  la  prouifion  def- 
d.des  ofiices ,  &  fil  faut  tien  adioufter  aux  E« 
didls  qui  en  font  mention. 

Les  procçs  d  ;  Commiflfaires  qui  fe  iugent  aiix 
Parlements ,  outre  les  ordonnances  pour  pour- 
uoir  contre  les  1  uges  qui  font  les  fautes ,  éc  non 
contre  les  parties. 

Les  mercurialles  qui  n'ont  e^é  faicjes  encores 
qu'elles  ayent  efté  ordonnées  par  TEdicft  des 
Eftats. 

Des  moyens  de  pouruoir  que  la  luflicepuif- 
fè  eftreadmini'h'ee  auec  moins  de  defpence  que 
elle  n'eftà  piefcht ,  à  l'occafion  des  Ediâ:s  nou- 
uellement  faitS3&  taxe  exccfîîuc  des  efpices  des 
luges  &  falaires  dés  Aduocats  &Procuieurs. 

Le  peu  d'afsiftance  &  puiflance  qi/ont  les  lu- 
ges  pour  faire  exécuter  leurs  lUgemens. 

LesConfeillers  d'EgJifeés  Courts  de  Parlc^ 
tticns  qui  ont  e/lé  laiffcz,  "^  qni  doiuenteflre ré- 
duits au  nombre  Ecclefîailique; 

De  la  mulrirnde  Ats  euocations  qui  fcfont 
au  Confeil  du  Roy  à  caufe  des  contra(51s,b.nix  à 
fermes  &  parry  faits  pour  les  finances^  &  les  cô-^ 
mifsions  qui  fe  dcpefchent  en  confequence; 

taire  reiglement  par  quelques- vns  que  le  Roy 
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commettra  après  que  la  communication  en  aura 
efte  faidte  au  parquet  de  tous  les  différents  d'en- 
tre les  Prefidens,  Lieutcnâs  generaux5criminels> 
particuliers  ôc  autres. 

Que  les  crimes  demeurent  impuniz  où  il  n'y 
a  partie  ciuille.  faute  de  fonds  pour  les  figiz  de 
luftice. 

Flain6les  contre  les  Preuofts  des  Marefchaux 
qui  font  negligens  en  leurs  charges,  &;  quinob- 
feruent  les  ordonnances  aux  iugemens  des  pro- 
cès. 

Les  OiBciers  de  la  luflice  qui  font  du  Confeil 
d'autre  que  du  Roy,feront  tenuz  de  faire  redu- 
d:iondetantd'Edid:s  &  Ordonnances  faits  par 
cy  deuantqui  apporte  incertitude  &  confu/îon 
en  Tadminidration  de  la  luftice ,  Ôc  de  faire  in- 
continant  paracheuer  ce  qui  a  efté  commancé. 


II 
ARTICLES  DES  CRIMES  ET 
forfaits  &:ofFences  qui  fe  commettent  con- 
tre la  M  viefté  du  Roy,  dont  il  eft  befoing  ra- 
frefchir  la  mémoire  àcequ'adcim  n'en  pré- 
tende caufe d'ignorance^  lefqueis comme  ils 
ne  reçoiuentdoubce  quelconque:  Aufsi  n'en- 
tend la  Maieflé  les  mettre  endifpute,  ains 
feulement  les  propofer  pour  auoir  Taduis  de 
la  forme  de  l'exécution  d'iceux,  tant  pour  le 
pafTé  que  pour  Taduenir. 

TOus  fubiedts  &  vaffaux  du  Roy  de  quelque 
eftatjqualité  &"  condition  qu'ils  foient  en- 
treprenans,  confpirâns  &  attentans  contte  fa 
perfonneiMaiefté  &  authorité  du  Roy&  de  fon 
Eftat;,&  allans  en  armes  contré  Ces  commande- 
mens^font  coulpables  ôc  criminels  de  lezeMa- 
iefté  aii  premier  chef. 

Pareil  crimes  encourent  ceux  qui  ay ans  af- 
fifté  à  telles  confpirations  Se  machinations  ne 
les  viennent  reueller  &  dejioncer  le  crime  de 
predition  ôc  trahiron3&  de  réduction  des  villes 
Se  places  à  Tenncmy ,  cft  crime  de  leze  maiefté 
au  premier  chef. 

Nuls  fubiedsduRoy  de  quelque  qualité, 
cftat  y  authorité  ^  condition  qu'ils  foient  fans 
nul  excepter^ne  peuucnt  entrer  en  aucune  aflb- 
ciation^intelligence,  participationjigue  ofFen- 
ciue  ôc  deffenciucj  foit  entre-eux  contre  la  per- 
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fonnc  5  authorité  Se  Mmûé  du  Roy,  ou  auec 
Primats  6c  Potentats  publiqs  &cpmmunaatez 
eftiâfîeres,oii  leurs  aniba(î:idctirs  dedans  ou  de- 
hors  le  Royaamejdu-eâ:emenc  ou  indireâieniéf, 
par  eux  ou  pai  perfonnes  interpolées ,  verbale- 
ment ou  par  refcrir^fur  peine  de  leze-Majefté  au 
premier  chef. 

N  efl;îoi{îbIeà  perfonne,  quel  qu'il  foir,  faire 
aucune  Icuce,  ou  enrool  lemen  t  de  gens  de  guer- 
re, fans  permifsion ,  congé  ou  licence  du  Koy, 
portées  par  lettres  patentes  >  fur  peine  de  crime 
de  leze-Majefté  au  premier  chef. 

Ceux  qui  comm  :  ttroient  crimes  de  leze-Ma- 
jefté au  premier  chef,  confifqueront  corps  ÔC 
biensjferont  leurs  hcfs  tenux  mounans 

delà  Couronne,  auec  leurs  autres  biens 
meubles  Se  immeubles ,  alodiaux  ou  roturiers, 
confifquez  au  profit  du  Roy,priuatiuement  aux 
autres  fieurs,  hauts  lufticiers, en  la  haute  iufti- 
çe  defquels  ils  feront  iituez  &  afsis:  &:  feront 
leurs enfans  déclarez  roturiers  &j'gnobles, in- 
dignes Se  incapables  de  tous  Eftats  Sc  OfSces, 
tiltres,honneurs,dignitez,graces5priuileges,& 
de  tous  autres  droits  ;  fans  que  lefdd:es  prinfes 
puilïent  eftre  rcmifesà  Taduenir  ou  autrement, 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foit. 

Et  pourà  Taccufadon  dudi£t  crime,  eftre  in- 
tentée après  le  deceds  mefme^  le  coulpable^  afin^ 
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de  condamnation  de  fa  mémoire ,  &  premier  de 

fes  enfans  de  héritiers  de  fa  fuccefsion. 

Nuls  rubîe(!Js  du  Roy ,  de  quelque  authorité> 
qualité  &  condition  qu'iis  foienr  i  ne  pourront 
Ibuz  prétexte,  couleur  &  occafion  que  ce  (oie 
faire  affociation  &:  ligue  entie-cux  fans  l'exprès 
commandement  du  Roy,  qui  ffl  porté  par  let- 
tres patentes,  furpeinede  confifcation  de  corps 
&  de  biens. 

Au  Royfeul  appartient  de  faire  battre  Mon- 
noyé,  Ôc  quiconque  entreprendra  outre  fon  au- 
thorité,  eft  coulpable  de  crime  de  leze-Mâjc{lé> 
au  fécond  chef  :  ëc  ce  tant  le  fibricateurjque  ce- 
Iny  qui  fciemnient,&auec  participation  de  pro- 
fit, expofe  la  faulfe  Monnoye,  punifTablede 
mort  j  Se  confifcation  de  biens  :  laquelle  appar- 
tient 5  priuatiuement  à  tous  autres  fieurs  hauts 
lufticiers. 

Nul  de  quelque  cftat,  qualité,  dignité  &  au- 
thoritéquecefoit,  ne  peutaffeoir  ny  leuei  de^ 
îiiers,  &  autres  munirions  &  Edappes  en  ce 
Royaume  &  fur  les  fubie<5t.  d'iceluy  pour  quel- 
que caufe  &occafîon  que  ce  foit ,  turpeinede 
crime  de  leze-Majefté  au  fécond  chef. 

Excéder  &  outrager  Magiftrats  ôc  Officiers 
du  Roy  &  Minières  de  la  luftice,  enfaifant& 
ex  crcan t  leurs  charges  ,  de  executans  aucuns  z^ 


des  de  luftice,  eft  crime  de  leze-Majcfté  au  fé- 
cond chef  &  punifTable  de  mort  &  confifcation 
de  biens. 

Falcifî cation  du  feing&  feau  du  Roy  en  let- 
tres patentes  eftfencee  &  réputée  crime  de  leze- 
Majefté,  &  eft  le  coulpable  dudit  crime  punifïà- 
ble  de  mort  &  de  coniîfcation  de  biens, applica- 
ble au  profit  du  Roy,  priuatiuement  aufdids 
hauts  lufticiers. 

Qniconque  fera  conuaincu  d'auoir  efcrit, 
corn  pcfé  &c  femé  ôc  placcarts  diffa- 

matoires &crimineux,  contre  Thonnenr  du 
Roy,  ou  exciter  &  eGnouuoir  lepeupleàfedi- 
tion  &  rébellion,  fera  comme  criminel  de  leze- 
Majefté^au  fécond  chef,punis  de  mort,auec  cô- 
fifcation  de  biens  qui  appartiendra  à  fadite  Ma- 
jefté  priuatinement  à  tous  autres ,  &àpareilles 
peines  feront  fubiedts  ceux  qui  fciem ment  les 
imprimeront  &ceux  qui  les  expoferonten  ven- 
te feront  punis  du  fouet  ôc  banniflèment  pour 
cinq  ans. 

Nul  de  quelque  eftat,  qualité,  dignité  ÔC  au- 
thorité  que  ce  foit,  ne  peut  toucher  aux  deniers 
du  Roy  ^  en  quelques  mains  qu'ils  puifïènt  eflre 
foit  en  celle  des  Receueurs  généraux,  particu- 
liers, fermiers  ou  colledlîurs ,  fouz  quelque  pré- 
texte, caufe  &  occafion  que  ce  foit ,  finon  ceux 
qui  à  caufe  de  leurs  offices,  o  u  par  vertu  des  let- 


très  patentes  du  Roy,  auroitpouuoirdecefairc 
fur  peine  de  reftitution  de  la  fommme  qui  aura 
efté  prife  j  8c  du  quadruple ,  à  répéter  fur  eux  ôc 
leurs  héritiers. 

N'eft  loiiîble  à  aucune  perfonne  de  quelque 
qualité  ou  condition  qu'il  foit,  défaire  ny  fon- 
dre aucune  pièce  d'artillerie,  à  fçauoir,  canons, 
grandes  çouieurineç  Wftarde  moyenne  faulcô, 
ou  fauconneau  lans  lettres  patentes  du  Roy 
portant  permiffion  de  ce  faire ,  fur  peine  de  cô- 
Ëfcation  des  pièces,  &  de  rafement  des  mai- 
fons  de  Chafleaux,  elquelles  lefdiéles  pièces 
feront  fai(5lcs,&  de  deux  mil  efcus  d'amende. 

Nul  ne  peut  entreprendre  de  faire  8c  compo- 
fer  falpeftres  &'  poudres  à  caricn-fans  congé  du 
Roy  portez  parlctires  patentes  fur  les  peines 
que  deilus ,  Et  outre  lur  peine  quant -au?::  goù- 
uerneurs  8^  Lieutenants-generaux ,  qui  de  leur 
authoritc  priuee  baillèrent  Commiflronsdece^ 
faire,  deft.iepriuez  de  leurs EftatS;,  .5c  condam- 
nez  en  milefcus  d'amende  enuersle  Roy. 

Aucun  iiepeut  tran/porter  ny  donner  congé 
de  tranfporter  or  ny  rrgcnt  j  me nncy é  ou  non 
monnoyè  hors  le  Royaume^  fns  lettres  paten- 
tes du  Roy,  fur  peine  de  confifcation  decequi 
fe  tranfportera ,  6c  du  quadruple  contre  celuy 
à  qui  les  deniers  appartiendront  Si  de  priua- 
tion  HE  ftat,  cnfemble  de  dix  mil  efcus  d'amen- 


i(5r 
de,  pout  le  regard  du  Gouuerneur  &  Lieute- 
nant gênerai  >  qui  baillera  permiflion  ou  tranC- 
port, pour  ce  faid:. 

La  faculté,  authorité  &  puifTance  d'odroycr 
permillion  de  tr?id:es  &  tranrports  de  Bleds, 
Vins,  Toillfs  3c  paftcls  quelconques  hors  le» 
Royaume  ejft  droitRoyal  &  domanial  qui  n'ap- 
partient à  autre  qu'au  Roy,  6c  à  autres  perfon- 
nesquc^lconqucs  n'cft  permis  vCercuf  l'attri- 
buer direcflement  ou  indireciement,  fuï  peine 
de  priuation  de  fon  cftat,  ôc  de  dix  mil  efcus  d'a- 
mende. 

Nul  ne  peut  faire  afïembee  de  gens  en  a'-meSj 
pour  querelles  particulières,  fur  peine  d^  ban- 
nifTement  pour  neuf  ans  hors  le  Royaume ,  èc 
d'amende  arbitraire* 

Nul  ne  peut  apppeller  aucun  au  combat  au 
nom  d'autruy ,  &  luy  aiîîgner  iour ,  &  ce  fur 
peine  d'eftre  banny  pour  neuf  ans  hors  le 
Royaume; priué  de  fcs  eftats  de  charges, &  con- 
damné en  amende  arbitraire. 

Aucun  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'il 
foit,  ne  peut  conuoquer  ny  a(ïembler  Eflats 
Généraux  eu  particuliers  des  prouinces  de  ce 
Royaume,  fans  expreflè  permiiilon  du  Roy, 
portée  par  lettres  patentes  ou  clofls ,  fur  peine 
de  priuatiô  de  fon  (  ftat.  Se  d'cftre déclarez  indi-** 
gnes  ôi  incap..blesde  iamais  tenir  eftatsroyaux^ 

Nul 
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Nul  Prince  ou  Officiers  de  la  couronne ,  ou 
Duc,Marquis ,  Conte  ou  Gouuerneur  de  Pro- 
uincCjnepeut  craiéter  mariage  auec  étrangères 
fans  conicntemenc  exprès  du  Roy ,  Se  que  (oit 
par  éfcript,  fur  peine  de  priuation  de  (es  Eftacs, 
ôcdts  tilxres  de  Tes  dignitez  Se  Seigneuries ,  ôc 
de  rcvnion  dé  fa  principalle  lufticc  à  la  plus  pro 
chaîne  Royalle  du  lieu. 

Nul  Officier  do  Roy  quel  qu'il  Toit  ne  peut 
fortii  horslei^^oyaume  fans  permiilion  exprei- 
{çyôc  par  efcrit  du  Roy  3  lur  peme  de  priuation 
de  f  on  office. 

Çnreillement  vn  Prélat  ne  peut  fabfanter  du 
Royaume  fans  congé  par  efcric  de  fa  Maiefté, 
fur  peine  de  faifiede  fon  temporel  &  de  perte 
des  fruidls  de  fes  bénéfices  pendant  fon  abfencc. 

Nuls  fubiets  du  Roy  nepeutfedmettre  ny  al- 
ler au  fermée  d'aucun  Prince,  encores  qu'il  ne 
foit  allié  liy  confédéré  du  Roy^ny  prendre  gages 
ou  pcnfions  de  luy  fans  congé.du  Roy./ur  peine 
d'heure  à  iamais  inhabille  de  paruenir  à  aucun  e- 
ftat^degré/charge^ou  appoindement. 

Nul  ne  peut  fans  congé  Se  licence  du  Roy,  Se 
lettres  patentes  de  fa  Maieftéb faire  clorre  bourg 
ou  vilLige  de  murailles ,  fur  peine  de  raferaent 
defdites  clôtures  Se  de  priuation  des priuiltges 
ics  communauccz  qui  commanderont  à  ce  que^ 
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delfuSiSc  d'amende  arbitraire.  ' 

Nul  ne  peut  faire  baftionf,  rauelins,  plattes- 
formes  ne  bonUeuerts  en  chacune,  ny  autres 
fortereiTes  de  guerre,  fînon  entant  qu'il  luyeft 
permis  par  les  droids. de  fa  luftice^  fur  peine  de 
defmohcion  Se  tafement  de  tout  [on  chafteau, 
lîoilel  ëc  maifon,  &C  d'amende  arbitraire. 

Aucun  ne  peut  fans  Texpres  congé  du  Roy  8c 
lettres  patentes  de  Ta  Maiefté ,  razer  né  defmDlir 
villes  ne  chaîleaux  &  places  forteSjny  defmolir 
murailles,  fur  peine  d'eftre  condamnez  àrefla- 
blir  lc{clitcs  defmoIition?3&  es  dommages  &  in- 
térêts des  autres.  Se  priuation  de  fa  luftice  fur 
iecux,qui  fera  revnie  a  la  royalle. 

Sera  aduiféde  quels  cas  Se  crimes  du  nombre 
des  compris  &'contenu2cy  defïus^doir  eflrefait 
recherche,  Sc  comme  on  y  doit  procéder. 

-  Ou  fa  Maiefté  en  Gbnfîderation  de  la  licence 
dit  t^mps  ,  doit  ottroyer  obligation  générale  à 
ihs  febiets  d'aucuns  defdits  crimes  pour  le  palIe, 
outre  ceux  qui  font  ia  remis.  &  abolis  parles 
Bdids  de  pacification. 

A  P  V  I  S. 

~  Sir  H 
Tout  ainfî  qiielafocieté Quille cft  naturcllcà 


Thomme,  ainfi  Tobey fiance  d'vn  Magiftrat  eft 
loQuerain^fins  lequel  cefteaiîemblee  commune 
ne  peut  inbfiderjdoit  eflre  mifc  entre  les  préce- 
ptes de  la  loydc  Nature:  pour  ce  qu'il  ievoïc 
que  iamais  il  ny  eut  peuple  iî  b  ivbare  quM  ne  fe 
foit  laifTë  regk  ^conduire  par  quelque  puilïàn- 
ce  louueraine,  à  laquelle  ils  ont  ton/iours  don« 
né  tout  pouuoir  fur  ladecifiondc  leurs  diffé- 
rents, &  la  puilïance  de  leur  vieou  de  leur  mort 
foubs  les  loix  ordonnées  entre-eux,  Se  pour-ce 
toutes  les  nations  du  monde  ont  toujours  co- 
gneuqu^il  y  auqit  en  leurs  Rois  quelque  rayon 
de  la  diiîinité  qui  les  rendoic  plains  de  rnaiefléa 
6c  vénérables  à  leurs  fubiets, 

Mais  entre  tous  les  peuples  Chreflien*  ont  pP 
que  tous  les  autres  rendu  plus  de  fidélité  Se  d*o- 
bcyfTance  à  leurs  Princes  cftans  enfeignszj&par 
Tcxprefle  parole  de  Dieu^  Ôc  par  l'exemple  de 
lelus  Ghrifl  mefmes.  Mais  encores  parmy  tous 
les  Chrefliens  la  nation  Françoife  a  naturelle- 
ment porté  tant  d'honneur  &de  reuerenceà  Ton 
Roy  qu  elle_en  a  elle  admirable  à  tout  le  re/le  du 
monde,  &  bien  quelle  ait  efté  accu  feed'in  con- 
fiance par  les  anciens  autheurs,  fî  eft-ce  qu'elle  a 
efté  tres-fcrmt;à  la  fâdeliréjobeylTance,  honneur 
&  refpeâ:  quelle  doit  à  Ton  Prince. 

Et  partant  nous  pourrons  dire  que  la  loy  de 
maiellé^qui  eft  celle  qui  défend  &  chaftie  lacô- 
iuration  contre  la  perfonne  du  Prince  Se  de  for^ 

C   ij 


lO 


EUac,  de  la  defobeylïànce  &  mefpris  de  Ton  au- 
thoritéj  eft  tellement  engrauee  dans  refprit  des 
Çrançôis,  quequafi  toufiours  par  naturelle  in- 
clination ils  ont  fuiuy  ^e  bon  gré  cette  fubiediô 
de  leur  Prince ,  à  laquelle  les  autres  nations  ont 
peu  eftre  aflubiedics  par  vérité  de  tant  de  pei- 
nesjcharges  augmentées  par  diuerfcs  loix  félon 
la  malice  du  temps. 

Et  c'cft  cKofe  fort  remarquable  pour  preuue 
décela  que  les  François  ont  toufiourstenu  la 
perfonne  de  leurs  Princes  fi  fain6le  &  (îfacree 
qui  ne  fe  trouue  en  douze  cens  ans  &  plus,  que 
cefte  Monarchie  a  duré.  AucûR.oy  qui  foit  mort 
par  coniuration  ôc  reuolte  publique  de  (es  fub- 
iets,  ôc  ne  f  en  remarque  vn  feul  à  la  perfonne 
duquel  a  eftè  attempté  par  vn  Gentil-homme 
particulier,ny  pour  ofFenfe  priue  ce  qui  eft  pro- 
cédé tant  de  la  debonnaireté  des  Princes  que  de 
lafidelité  naturelle  des  fubiets.Ce  qui  ne  fe  peut 
remerqueren  nui  autre  royaume ,  Empire  ou 
Monarchie. 

Toutesfois  comme  toutes  les  chofcs  de  ce 
mode  font  fubiettes  à  quelques  varietez  &  châ- 
gemens  par  les  occultes  iugemens  de  Dieu^  l'af- 
ilidion  qu'on  a  enduré  par  les  troubles  pafïèza 
donné  tant  de  licence  que  tout  le  peuple  n'a  pas 
demeuré  en  Ces  derniers  temps  dans  les 
de  fa  première  &  ancienne  obeyiTànce,  ayans 
quelques -vas  obligé  par  la  liberté  &  confu/ion 


Il-- 
que  noz  calamitcz  ont  apportez  les  préceptes 
de  cefte  loy  fi  peciiliere  à  ccfte  nation. 

Et  partant  il Temblc  que  ces  articles  de  la  loy 
de  leze  maicfte  que  vous  propofez  maintenant 
(Sire)de  rafrefchir  5ç  renouueller  feront  vni~ 
uerfellemêt  receuz  Se  approuuez  du  tout.Pour- 
ce  que  les  mefchants  auront  honte  de  vouloir 
f'oppofer  à  chofe  û  conuenable  à  Fliomme,  G. 
propre  au  Chreftien  5  &  fî  naturelle  aux  Fran- 
çois: &  les  gens  de  bien  feront  tres-contans  de 
vcoir  rafrefchir  publiquement  la  mémoire  de 
ce  qu  ils  approuuent  ÔC  obferuent  par  vne  in- 
clination née  auec  eiu^ôc  qui  eft  tirée  des  anciê- 
nés  ordonnances  de  France^ôc  obferuee  par  IV- 
fage  commun  de  ce  Royaume. 

Or(Sire)comme  ces  loix  font  fans  cloute>aufsi 
n'a-ce  pas  cfté  voftre  intention  de  mettre  en  dé- 
libération leur  valeur  &  authoritez.  Se  pour-  ce 
n  en  defcouurons  point  d'auantage  fur  icelle, 
comme  cftant  chofe  que  nous  penfons  auoir  e- 
fté  de  long  temps  ordonnée  &:  obferuee. 

Toutesfois  encores  que  nous  ne  voulons  pas 
difputer  de  la  fubftance  defdits  articles,  fî  eft-ce 
qu  auant  que  paffcr  plus  auant  à  donner  aduis  à 
voftre  Maiefté  fur  ce  qu'elle  nous  a  propofë, 
nous  auons  eftimé  luy  deuoir  reprefenter  quel  - 
ques  petits  poindts  qui  nous  ont  femblé  dignes 
de  quelque  confîderation ,  &  deuoir  feruir  de 
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quelque  amplification  ôc  déclaration  fur  lefdits 
articles. 

Premièrement  fur  leix.par  lequel  il  eft  dé- 
fendu à  pcifonne  déroute  qualiic  d'impofer,nf- 
feoir^  ny  leucr  deniers,  viures,  &  munitions,  ÔC 
cft ipes  îur  les  fjibiets  de  voitre  maiefté ,  il  nous 
afemblé  qnapre^î  ceft  article  en  doit  fuyurcvn 
autre^jpar  lequel  il  Toit  défendu  à  tous  luges  & 
autres  perfonnes  quelconques,  de  neleuerny 
accepter  fur  leurs  fiibiets  ou  autres,  foubs  pre- 
texte,^  les  exempter  des  genfd'armes  ou.  autres 
couleurs  quelconques ,  deniers,  viures,  armes, 
cliarroy,{în5  qulls  en  eufTènt  priuilege  &droit, 
dont  ils  eu(îènt  bien  deuement  &  legitimemêc 
iouy,ce  que  nous  a  femblé  deuoir  eftre  adioufté, 
pour  ce  que  c'efl:  vn  mal  commun  digne  de  vo- 
ilre  côraiferarion,  pour  ce  qu'il  porte  à  fouUeà 
voftre  peuple, 

Sur  le  xiij.article  dene  toucher  aux  deniers 
de  voftre  Maiefté  femble  qu'il  feroit  bon ,  &  ad- 
ioufter^ny  ordonner  &difporerd'iceux.'  Et  où 
il  eft:  diCjfinon  à  ceux  qui  à  caufc  de  leurs  offices 
de  finance ,  aycnt  ce  pouuoir  donner  aduis  d'ad- 
ioufterces  mots,k  caufe  de  leurs  offices  de  finan- 
ces,afin  que  les  autres  Magiftrats  foubz  ce  mot 
gênerai  d'office  ne  penflàfTent  cefte  liberté  leur 
eftrc  ordonnée. 

Sur  le  xiiij.où  ileft  défendu  de  faire  fondre  ar- 


tillcrie  à  toutes  peiTonnes  de  quelque  qualité 
qu'ils  loient*  ensemble  quelle  defe^ifè  doit  t  ftre 
feulement  pour  les  canons,  couleurinesbaftar- 
des  &  moyennes,  pour  ce  que  les  plus  petites 
font  feulement  dcfTenciues,  éc  peuuêteftrcpcr- 
mifes pour  la  tuition  des  maifons. 

Et  fur  le  xvj.  où  il  eft  défendu  de  dortner  coji- 
gé  de  tranfportcr  or  ou  argent  hors  le  Royau- 
me,  auonsiugé  qu'il  ftroit  bondeffendre  aux 
Banquiers  ôc  ceux  qui  font  trafficq  d*argent,  de 
ne  bailler  lettres  de  Banquier  pour  faire  leuee 
d'hommes  es  Proainces  efirangcres  ou  pour  fai- 
re paflcr  ou  tranfporrer  argent  pour  la  commo- 
dité des  Princes  étrangers,  &  généralement 
pour  toutes  autres  caufes  fînon  pour  le  trafficq 
&  commerce  de  marchandiiè. 

Et  furlexxiij.  oij  il  eft  défendu  aux  Prélats 
dcfabfanterfans  permifsion  de  voftre  maicftc, 
auons  penfé  deuoireftreadioufté,  excepté  aux 
Archeuefques  &Euefqu€s  dans  Teflandue  de 
leurs  diocefes  ou  prouinccs,  fi  ils  f'cftendent  en 
pays  èftranger,  auquel  cas  il  y  a  apparence  de 
leur  permettre  de  faireleur  vifite  &r  autres  cho- 
{cs  neceflàires  que  requiert  leur  preftncc  dont  la 
commodité  fc  pourroit  perdre  pour  attendre 
ync  permifsion  ou  congé. 

Nousvenonsdonc  maintenant  (Sire)  rcfpon- 
^reàlapropoficion  lut  laquelle  voike  Maiefté 
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demande  noflrc  aduisaqiic  nous  eflimons  eilrc,^ 
fçâuoir  fi  le  temps  ÔchCaiCon  eft  propre  pour 
rechercher  pour  le  pafTé  ics  crimes  qui  ont  efté 
commis  contre  Tes  anciennes  ordonnances  ôc 
eflablilïèmentdeFrance,  8>c  fi  attendu  que  le 
mai  eft  arrivé  en  partie  pour  la  licence  que  le 
temps  &la  confufion  des  troubles  a  amené^vo- 
ûïC  Maiefté  doit  faire  vue  abolition  générale  de 
tous  ces  crimes  /outre  celle  qui  a  efté  fôièèe  par 
fes  Edids  de  Pacification.  Cefte  queftion(Sire); 
iiou^'afembléplainede  difficulté  (Se  efpirieufe 
dVne  part  ôc  d'autre  :  car  dVn  coflé  il  a  femblé 
qtiece  feuftchofe  dangereufc  Scfans  exemple 
de  remettre  par  v ne  abolition  generalle  tant  de 
crimes /là parti cuîaritédefquels  peut-eftieac- 
compà^.é  de  quelqiïe  ci/conftances  >  ttUes  qliêf/ 
foubs  cefte  généralité  fepourroitenueloppe?^' 
plufieurs  crimes  énormes  que  la  pofterité  auroit 
horreur  d*«htendre  0  w  ils  euftent  cftè  airifileçe^ 
rement  pardon  nez.      '  ^  '^    "  ^  •  ^ 

7r;r.  OjCî  :c*'.- 
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iD'^tiâfttàge  il  ferôit  à  craindre  que  jce  pardon 
genërâl'iie' feu ftvn  moyen  pour  augmenter  la 
hardielîè  desmauuais  ,  6r  la  licence  qu'ils  ont.  ■ 
priiifede  mal  faire  (biibs  efperance  quVnefe-" 
conde  abolition  coulîritoitencoies  tous  lescri- 
nies qu'ils {)Ouj:roientàttoir  commis,  &peut- 
cftrc  eftimans  queja  crîtinte  que  Ton  auroijt  eu 
d'euXjauroit  efté  la  caufe  de  leur  accorder  cefte 
abolition  fans  qu'ils  l'eu  fient  demandée  les  ren- 
4rbiÉ  i^us  audacieux  ôc  hardis  à  mal  faire  fc 
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eroyaiis  redoubtez» 

A  quoy  ont  adiouilé  qu'en  ces  àrticîes  il  y  a 
certains  poinéU  &  crimes  de  telje  importance 
qu'ils  nepeuuent  &  ne  doiuent  effrc  remis,pour 
ce  que  fe  font  choies  qui  touchent  à  la  confer- 
uation  de  Teûat  comme  font  les  attcipptats  co° 
trevoftceperfonnei  &  les  conspirations  contré 
la  tranquillité  publique. 

Aucuns  £nccres  ont  eflimé  que  ceux  de  voftre 
Gonïcilmûlicieufemtnt  pourroicnt  eftre  blai^ 
mez  d  auoir  donné  adais  à  voftre  maïefté  de  fai- 
re  remiffion  de  crimes  fi  enorm€S,&  qu'il  ne  fe- 
roitpeat-eftretÇ'ins  foupçon  àlapoflerité  qu  au- 
eun^.  d'eux  eb{îèntvo,a]upre(ter  quelque  aide  ÔC 
faueurXchofe  h  iniiifte  Ôc  pcrnicîçufe. 

Mais  a^tilsi  pourla  partie  dontraiieily  a  beau- 
coup de  choies  à  confidcrer:  Premièrement  que 
les  troubles  ayans  donné  beaucoup  de  permif- 
fion  Se  mauuaife liberté,  il  napas  eftcpofs^le 
que  toutes  chofes  aycnt  cfté  fi  tofi  rcvnies  en 
leur  entier,  &  en  la  première  obey{1anee:de  for- 
te qu'en  ayant  grand  nombre^de  perfonnes  qui 
par  la  conftace  qu'ils  anoient  au  mal  ont  cômis 
plufieurs  faids  quiferpient  griefuement  punif- 
fâbles  par  la  prefente  ordonnance,  il  feroft  à 
craindre  que  ce  grand  nombre  qui^  fefentiroit 
coulpable  dételles  faultcs ,  ne  vint  par  le  doutç 
dVne  tirop  grande  feu^critéjSc  recherche  en  quel^ 
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que  defefpoir  qui  pourroiént  eftre  augmentez 
par  les  pratiques  de  ceux  qui  font  mal-afFe- 
(Jipnnez  a  ceïl  Eftac  ,'&  qui  les  tieiidiont  touC- 
iours  en  rouji|on  &:  deffiarice.  Pour  les  inciter 
à  chercher  jcs  moyens  de  renouueîler  noz  aii^ 
ciennes  mirerés',  &  retenir  toufîourç  les  chôfel 
eTv  confttfîoh  ,  pârmylaquelle  ils  efpereront  de 
trouuer  leur  impunité. 

D'auantase  il  v  a  pl^fieurs  poinûs  dans le^- 
ëit'S  artiilGs^^qiîV  t>€aiVcou ^  de  periQnnes  qnt  ç- 
ftimé  efïi:ç.pej:mi*ç  parla  tqîlejrance  qui  en  aùôit 
elle  jÇiateJcn  pour  le  mpirisn*6rit  penfé  q'ù'iîè 
fufllnt  fi  ejjroifte^ent prohibez  Se  deFendus,6è 
fcmbleroic"  eftr«  dut  que  pour  djofes  bien  que 
mauuaire^jtoutesfois  quàiî  toîLereeSarpii  deuf| 
£ure  vne  fi  "feùre  réehêrclie  âts  chofes  pianeesl 
parmy  lerquelles  fe  poiirroit  .trouuer  plufieurs 
pcrfonnes  çl'hpnr>cur  8c  de  vertu  >  aufqùèls  ilfe- 
roitfortgrief  d  eftrç  preueri,uz  de  crimes  pdrtaç 
fi  grrandes^nottes  5  ScleÇquels  la  tollerancekui 
auoit  faidl  eftim-erplusjegèrs. 

De  forte-que  cegrand remuement  fenible  tou- 
cher à  beau^ou p  de  perfonnes  de  diuèrfés  for- 
te^rqui  ert  çliofe  fort  à  craindre  ep  vn  êftàt  nb,ii 
en  cor  es  bien  affeuré  dts  ft^ions  5i:particulari^ 
tez. 

,;;Lfs  .^duerfitez  &  quafi  Gontrariet^z'vde  rai- 
fans  qui  f^ht  toutes' appuyées  de  bonsfonde- 
mcs  ont  t^^  la  compagnie  en  quelques  doutes 


Se  diueriîtez  d'opinion ,  pour  ee  Qu'aucuns  ont 
penfé  que  bien  qtul  y  cuft  da-ns  les  articles  pla- 
ceurs crimes  qui  merincnt  grâce,  &  pardon^  iî 
eft-cc  qu'ils  iugcront  qu'ils  doiuenc  eârc  remis 
à  voftrefage  prudence  Se  clémence,  laquelle  y 
pouruoiroit  lors  que  les  crimes  pardculiers  luy 
feroient  reprefentez  y  Se  auroit  moyen  de  payer 
^examiner  les  circonfhnces  defquelles  ils  fe- 
ront accompagnez.  Se  pour-ce  ne  penfoient  pas 
qu'il  y  euft  lieu  d'aucune  abolition  générale. 

Quelques  auttes  contrarietcz  iugeroit  puis 
qu'aucuns  defdits  crimes  eftoient  félon  la  mife- 
re  du  temps  rémifsibîes ,  qu'il  eftoit  vtile  de  lés 
abolir  par  vne  abolition  ou  gefierale  oubliance: 
pour-ce  qu'il  leur  fembleroit  ebpfe  trop  feure 
de  venir  à  fe  defferer  foy-mefme ,  Se  demander 
pardon  pour  crimes  que  Ton  iugeroit  ex cufabk 
pour  la  confufîon  des  defordres  palïèz. 

Et  après  auoir  examiné  tout  ce  qu'ils  onrefti- 
mé  appartenir  à  cefte  proportion ,  toute  cefte 
côpagnie  avhanimement  conuenu  &corrçlud 
de  luy  donner  aduis.  Premièrement  de  déclarer 
fon  intention  neftre  de  comprendre  en  TEdiét 
qu'elle  prétend  faire  les  a6tes  &  crimes  qui  en. 
ont  efté  remis  par/on  Edi<^  de  Pacification  cô- 
fîrmees  fur  l'exécution  d'iccluy  Se  autres  décla- 
rations. Ce  qu'ils  ont  penfé  dèubir  eftre  auanc 
toutes  chofes  appofé  pour  ne  dôner  aucun  vm- 
brage  à  ceux  de  la  Religion  reformée,  ou  pre- 
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texte  de  vouloir  entrer  en  quelque  defEance> 
qu*on  nevoulufl:  altérer  quelque  chofe  aux  faits 
qui  ont  efté  abolis  parla  paix ,  ëc  depuis;  dccla- 
lez. 

Apres  cefte  déclaration  ils  ont  iugé  que  les 
articles  propofez  deuoiét  eftre  prouuez  ic  exa- 
minez auec  diftributiô  ,  Se  quii  y  en  a  de  trois 
fortes.Enla  première  ils  mettent  tous  les  arti- 
cles de  leze-maiefté  au  premiei:  chef,  contenuz 
es  articles  vn,  deuxjtrois^quatre,  cin^q  &  fix.  Et 
en  outre  la  fabrication  de  la  faulfe  monnoye 
porté  en  l'article  huiâr^falcification  de  feing  & 
ïeaudevoftreMaieftéjportezen  l'article  vnze. 
Les  exids  ôcoultraiges  fai6bs  aux  Officiers  de 
voflre  Maiefi:é,article x.les  libelles  difkmatoi- 
les  xij. 

Tous  iefqtiels  crimes  font  fi  notoires  Sc  con- 
traire à  lauthoritc  Se  Maiefté  Royalle  que  per- 
lonrîenelesàpeu  ignorer,  &nepeuuent  ceux 
qui  les  ont  commis  pretêdre aucune  excufe  col- 
]eree:Et  partant  il fen-ible  que  les  loi x  Sc  ordô- 
nanees  qui  referont  fur  les  articles  doiuent  e- 
Itre- falotes  fans  aucune  diftraâ;ion ,  pour-ce  que 
nonfeullement  ils  méritent  dejftre punis  pour 
i'aduenirjmais  encores  recherchez  pour  le  paire. 

Et  ne  fe  doit  craindre  ceque l'on  pourroit 
mettre  en  auant  que  ce  fie  recherche  gcneralle 
pififfè  altérer  quelque  chofe  au  repds  publicq-, 


^9 
Car  tels  crimes  font  iîdeteftables  qu'il  n'y  a 
aucun  party  qui  en  ofaft  prendre  la  proted:ion 
&  defence^attendu  meflîics  qu'ils  font  comniis 
contre  la  teneur  desEdiétsde  Pacification  &: 
depuis  iceux. 

Et  ne  fc  pourroient  tels  crnninels  plaindre  de 
ceftc Ordonnance,  pour-ce  quelle  n'apporte 
rien  d'augmentation  de  peine^ny  n'ordonne  rie 
denouueauicar  ils  ne  feront  pas  moins  coulpa- 
bles  ny  puniffables  quand  ccfte  ordonnance  ne 
fè teroit  maintenant,par ceque c'eft vne  loy  an-» 
cienne  qui  n  a  iamais  efté  mifè  hors  d'viàge. 

Secondement  dedans  lefdits  articles  proço- 
(èzjil  y  a  des  crimes  d'vne  autre  {brtejôc  qui  jEem 
blent  eftre  beaucoup  plus  légers  ou  pour  la. 
qualité  du  fai(5l  en  fby  ou  pour  la  tollerâcequi 
en  a  eftc  faidte  depuis  quelque  temps,  qui  rend 
ceux  qui  les  ont  commis  moins  coulpabla^&^ 
plus  dignes  de  grâce  &:  excufè. 

De  cefte  forte  nous  auonsiugé  eftre  les  aflb- 
ciations  &  lignes  qui  ont  efté  faide  entre  voz 
fubieds,portez  par  l'article  ix.  à  quoy  la  necef^ 
fitédu  temps  les  a  peu  contraindre ,  pour  auoic 
moyen  de  refîfter  aux  forces  &  vioianccsdc 
ceux  du  party  contraire. 

La  fonte  d'artilleries  portée  par  l'article  xiiiji 
&  confedion  de  pouldre  article  xij.  ce  qu'au- 
cuns ont  faid  pour  la  tuition  5c  defcnce  dereur 
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mairoÛjH  eflirHàilt  que  ce  fuft  ehofe  défendue, 

po'ul*  ce  qu'ils  la  voyent  tollerer. 

La  pcrmifllon  Se  congé  de  tranfporter  bleds 
Se  autres  marchandifes  portée  par  l'article  xvij. 
àqudy  quelques- vns  de  voz  Officiers  fèfont 
laifïèzpèat-eftre  trop  impudemment  tromper 
foubs  la  confuiion  qui  a  fiiiuie  les  troubles* 

L'aflemblee  de  gens  en  armes  pour  querelles 
particulières  article  xviij*  qui  apoUrla  liberté 
ôc  mifère  du  temps  efté  pratiquée  quafi  par 
toutes  les  parts  de  ce  Royaume ,  comme  chofe 
permifc  &  tolleree. 

Den  appeller  aucun  au  combat  au  nom  d'au- 
ttuy  ou  aiîignet  iour  &  lieu  de  combat^art.  xix. 
qui  cfl  vne  forme  trefperniçieufe  &fort  reprou- 
uee  pair  les  loix  ôc  Ordonnaces  de  France*  Mais 
toutesfois  en  ces  derniers  temps ,  vfité  comme 
chofc  non  défendue  ou  puniflable. 

De  ne  contràéler  mariage  en  pays  eftrangêr 
ians  le  conftntemcntdè  voftre  Maieiléjart.xxji 
Xa  dçfençe  dé  voz  Officiers  de  fortir  hors  le 
Royaunie  fan^  permiflîoniarticle  xxij.La  defé- 
ce  ièmblableauxPlxlatSiàrt.xxiij. ,  La  prohibi- 
tion de  n'aller  au  fèruice  d'aucun  Prince  eftran- 
gci'izmfà^  xxiiij  -,  Icfquelles  chofes  nous  efl:  cy 
de uaiit  tenue  pour:  offences  ny  crimes  eftant 
indifFefcn5fhent&;  fansdiiHnâion  peruerics* 


Tous  les  crimes  ont  cfté  iugez  par  nous  eftrç 
de  telle  qualité  qtie  la  licence  ôctollerance 
fcnible  auoir  donné  quelque  loy  de  luflice  èc 
légitime  ex  eu  fè.  quifaid:que  nous  auonsefté 
vnanime.ment  d'aduîs  qu'il  fuffiroit  en  faifânt 
les  p rdonnanees  fur  les  poinds  d'appofèr  que 
voftre  Maiefté  entend  que  les  peines  &  defenfes 
foient  feulement  pour  l'aduenir ,  eftimant  que 
cefte  claufe  appofee,  ainfi  feroit  le  niefine  qu  V- 
ne  abolition  genëralle  >  Se  fera  neantmbîns  plus 
doulce  ÔC  gtacieufe  que  toute  autre"  forme  qu^ 
l'on  y  pourroit  troiiuer. 

Nous  auons  encores  iugc  qully  auoit  dans  le 
contenu  aufdits  articles  vn  autre  eipece  de  cri- 
tnesjlefquelstt'eflîans  dùtout  fîgnifiez  que  les 
premiers  nyexcufables  que  les  derniers ,  me- 
meritent  vn  tij^oiiîefme. 

De  ceAe  forte  nous  eftimons  eftre  d'impofêr, 
âffebir  8c  leuer  deniers,  viures,  munitions  Se 
eftappes  fer  voz  fifbieds,  article  ix.  &  de  ne  dô- 
ner  Se  difpofer  voz  deniçrS;,article  xiij.  Se  de  ne 
«ïônner  congé  de  ne  tranfporter  or  ou  argent 
de  ce  Royaunie,  art.  xvj.  De  n  afTembler  les  E- 
ffats  généraux  oii  particuliers  des  Prouinces  de 
ce  Royaum^b^art.xx. 

Lefqiiels  crimes  font  de  foy  fî'^rê{J)ùnifrâbic»s, 
îoutesfcii?  d'autant  que  pluiîeurs  les  ont  eftiméz' 
^tût  eitre  jèimi§  en  }a  libertié  que  " 
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pafîez  ont  amené,  &pout  le  moins  ne  les  ont 
creuz  eftre  fi  eftroi6kement  defFenduz.  Comme 
de  tout  téps  ils  ont  efté  de  droidj&font  de  Tan- 
Ciinne  vfànce  de  ce  Royaume ,  il  nous  a  femblé, 
Sire,qu  après  les;  prohibitions&  detFences  faites 
d'iceux  crimesjrlefquels  nous  auons  iugé  deuoir 
cftre  fans  diftribution,  ny  du  paffé  ny  de  Faducr^ 
nir  vote  M-ajefté  doit  pour  le  moins  (  pour  lel 
caufès  flifdiaes  j ^déclarer  (on  intention  n^eftrç 
de  les  recherfthcr,^:  faire  punir  i)a  rigueur^ain^ 
que  les  efHmans  pour  le  pays  ^  nonindignes  de 
fa  grace,elle  propofc  lors  quepardculierenisnt 
ils  luy  feront  reprefentez&  fpecifiezjd'y  vfer  de 
la  clémence  ,  felpn  que  les  circonftances  parti- 
culières le  requièrent:  entendant toutesfois que 
ies  Ordonnancés  feront  pour  l^'aflacnir  eftroi- 
:€le^nent  gardées,  ôc  les  contrçuenans  punis  fé- 
lon les  peines  prefcritëSjôcIàns^fperâce.de  grâ- 
ce 6c  remiffion. 

Cède  forme  fera  pour  inuitçr  chacun  de  çeu,^ 
qui  fe  fentiront  eftre  coulpables  de  tels  crimes,^ 
de  recourir  à  vpftre  mifericçrdcde  laquelle  elle 
leur  donne  dés  à  prefent  efperance ,  &  ce  qui 
Gousainduid  àfuyure  ceft  expédient  pluftofl:^ 
que  de  lesi  comprendre  pour  y  ne  abolition  genc?^^ 
ralle,  ou  dç  faire  la  Loy  feulement;  pour  radua:^^ 
nir  3  a  efté  pource  qu'il  nous  a  femblc  qu'en  ces 
çrimeisilfç  pourroit  trouucr  des.eir confiances 
;elles-quellés ,  les  fendront  non  re;mifli blés  ,cCj 
<|iji  fe  pqwrf^reçongnçiftre  par  lap^efentarioiiF, 

dechî^" 


4c,cHaçun  jfai«Sl|i4ïticulier;,&  aii(E,  quç  noqs^ic 
les  auons  efiimé  de  foy  fi  légère  qii'ils  puiflelît 
comme  les  precediens  çouller  (buzWnc  oublia- 
ce  4^  pa(Ie,ain5  ipels  c^u^ib  jncjriiçnt  bien  d  auqjr 
vn  tefeoignag</.p,ai:ticuHcr ,d^  yoftre  mifè^- 
corde  &  pardon,  à  prendre,  lequel"  vôilre  Maîè- 
,f|t,é,par  çç  jqnpj^ç^incite  &  C9«îui<?  cçux  tç^i  feu 
ientirorit  pp'iïjD^Êles  par  1  efte^^nçe  4?  fa  grgçp 

Ceft  (Sire)  Faduis  que  nous  àiibris  eftimc 
Vous deupif ilppi^ei^  fax  l^querfiQnaui  nous* 
/èfté  proj>piçè>!.iq*ui^ç|l  ç;i  rommeqù  aucuns  ^p 
i^s  erimçs  ppur  leur  perniçieufe  Gonfeqùencè 
doiuen  t  èftre  prohibez  &  ^çfcndùV  fur  le  s  pëî"- 
tîes  appofees  eflits  articles  fans  aucune  diïtiri* 

defeUidrei  i^ig^çepîtnc^^)  ijià^^^^^ 

pour  le  pafle^tioii  indignes  de  Vç^rég^^ 

clémence^  "  "  *      -  - 

/  Hpu^s^ï^^^  tD^-^uài^îement,^ 

^e  JyJ^çjftè  4'ipceptter  3c .  i^eçeùoîi:  çeft  athiï^ 
Cpn^n3ppjoc0âi»^rit.dç  perfo£|nes<dui  n  ont  autre 
Héçi  d^aiit  les  y  mi  que  lé  ireÔapîiïftniènt  fl^ 
1  obcyflance  deuë  à  voftreMaicjfté^  lebieâ  & 
repos  de  voftré  Eftat  dc  la  gràhdeui?  de  vôftre 
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t)ifs  drài<Sbi  aùthbri^èt'ikjprfcrôè^f 
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E  ;  Rof  W  Ûrbiifl  de  iregaHy  ■  Kirlci'ÂïèH^ 
JLirf ue{cKèz!&  Èùefchjcz  de  tje  ïlQyà'ùme/;'  ' '  ^ 

'  'Parcitténïçnt  à  cïi(ôia  à]é  ild^fiîiÔfôri  aux  pfc- 
îatûfe  Afe8âye^;6rie\irèt^^9f^ltét  elciliuei 
de  ce  Royaume^ôc  luy  doiuent  lesP?diSift6a- 
uellement  pourueuz  fermentdçlidelkcv  ,. 

&  annexez  a  la  CouroMe  ^tcmérens  a  là 
propre  perfëriJie  (f4Roy,&  iieiont  cèlTlb^Iêà  & 
conuenables  a  autres.  •  i  ,        -v 
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fcesi  &  cDcût  iprbiiibèr  èc'  dèfSfSrdfe  qti'aûcirn"e 

f"  luriitioki^ip^^         ^tt  intêrdidliôiifôiêpi^'- 

de  (on  Royaume.  r- 

Les  Lcgats  du  Pape  nepeuucnt  eriftërfe'ii'iFrï- 
ce  Se  vfer  de  leurs  facultez  (ans  congé  &  per- 
miflion  expreflc  du  Roy  Yerifiee  en  la  Court  de 
Parlement. 


Au  Roy  feul  appartient  à  annoKlir  i:oturiers& 
legitimesjbaftards  6c  naturalifèr  îiubaines  &  e-: 
ftrangers  par  tout  fon  royaume  indiffcrcmmét, 

ir  Au  Roy  feul  appartient  en  tout  fo  n  R  oyau- 
me  donner  remirfîons  grâces  Ôc  pardons  rap-* 
pel  de  ban  &  de  gallere,&  nul  autre  que  luy  ne 
les peut  donner. 

I-c  Roy  feul  peut  bailler  ôc  odtroyer  lettres 
Je  marque  de  rcprefaïUes. 

-Au  Roy  feul  appartient  de  bailler  fauuegar-^ 
dcfauf-couduids  Ôcpaife-ports,  &  non  à  autres 
Citxon  ceux  qui  en  ont  pouuoir  expt^s  de  fa  Ma^ 
icftéjà  caufe  de  leurs  charges  &  Eftats, 

AuRoyièul  appartient  dé  donner  &  creef 
foires  en  dç  par  tout  fon  Royaume. 

Au  Ray  (èul  appartient  de  faire  Se  creerChe- 
ualicrs  en  tout  ion  Royaume* 

Au  Roy  (èul  appartientla  fuçceflîon  des  au* 
bains  &  cftrangers,  £  ce  n  eft  qu  aucun  en  Coît 
fondé  en droid:  ôrpoiTeffioii. 

Au  Roy  feùl  appirtiêt  créer  &inftttu€r  corps 
&  €ommunautez  &  autres  ftatutsdes. ineftiers, 
es,  ériger  nouneaux,  offices  par  tout  fon  royau- 
»[ic^  nul  autre  ne  Icfeut  faire  fans^Ton  congé. 


3^ 
Au  Roy  ïcitlap  par  tient  de  bailler  admôrtiC- 

fement par  tout  fon  Royaume./ 

Au  Roy  {êiil  priuatmement  à  tous  autres  ap-^ 
partient  rihftitution  &  reformiwiôn  des  Vni- 
ucrfitez  de  ce  Royaume. 

Au  Royfcul  appartient  dVfèr  en  cô  Royau- 
me de  cire  laulne  en  Tes  féaux,  ôç  autres  que  luy 
ncnpèutTfcr. 

Au  Roy  feul  appartient  la  dixme  des  mines, 
mini'ercs,tn«:àux3&:  toutes  &bftainces  teiftefèl:es 
qui  fe  tirent  Ôc  pourront  tirer  par  toutes  les  ter*» 
res  de  fob  «beïffaiîcek 

A  luy  feul  appartient  le  trefor  d*or  trouué  dis 
teire^fii^y  a  cdii(^me  ou  vâ^  àutîotitlaice^ 

Aduis  fur  Icfdits  articles, 

Vr  le  premier stmcicjqiireft pour kdrdidf 
dercgalle  fur  les  Archeuefchez  &Euefchez 
é%tt  Royaume,  d^autantque  cedroideâin- 
(àubitsibieïaJênt  régal  &:dàn>ainal5&:  qu  aucune 
ayans  propofe  qu  il  çrÈtoiditpôfiîïe origine ,  Ôt 
parconfequantdeuoiteftre  de  pareille  nature 
i|tfe  te$  ^wenôfetl  te  Seigiîtats  feodaiilx*  Ails 
ïâlMèSit  d^^ïftio'ft  que  i^ôrdûQ^ance  pouocatt 
fàMilfef  feàx  tférmas  geaekiuxY  qu'elle  cft^con- 
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jfinon  que  par  contradl  fai6l  auecû  Maiefté  ou 
iès  predecefleurs  rctoient  par  efchaoge  de  leur 
domaine  vou  autrement  ont  acquis  l'exception 
de  ladiétc  regallc  >  de  laquelle  ils  ont  depuis 
iotiy  en  vertu  de  leurdit  contrad:*^  Et  d  ailleurs 
^yantaufîî  efté  remonftré  en  ladite  compagnie 
que  outre  ceux  quiont(ainfî  que  di(5tefl:)con^ 
itâ,Ù:è  pour  ledit  droid  de  gabelle.  Il  y  a  plu^ 
fleurs  Archeuerques  &  Euefqucs  en  ce  Royau-» 
me  qui  font  en  pafleffion  imraemorialle  de  ja-* 
diO^Q  exe  eption,mefiîics  de  plufieu^rs  Prouinçes 
où  ledid  aroiifl  n'a  ian^ais  eu  liet|/3c  duquel  el- 
les ibac  exerriptes  au^parauant  qu'elles  fulTenç 
vnies  à  celle  Couronner  à  laquelle  pour  f  eftre 
donnez  ou  y  auoir  ^  autrement  efté  acquifès,  il 
n'y  âuoit  pas  apparence  que  leur  condition  eil 
deuft  empirer  ny  decheoirde  leurs  priuileges, 
ayant  mefines  efté  çonferue:^  iufqucs  à  prcfent. 
Pour  ceftc  occafion  &  que  demeurant  ladicle 
Ordonnance  ainiî  gcneralle  fans  autre  expédi- 
tion que  po  ur  ceu x  qui  en  ont  contraâ«.  Ce 
(etoit  dcpofïèder  les  autres  qui  en  iônt en  ladite 
pofTefsion  immemorialle  fans  les  onyrj&les  rê-r 
dre  demandans  &  complaigQans  pour  recou- 
urer  ç^ofe  qu'ils  prétendent  leur  appartenir ,  & 
dontiln'ya  ny.preuue  ny  exemple  du  côtraire, 
ils  eftoient  d'opinion  quauec  l'exception  de 
ceux  qui  ont  extrait ,  il  y  falloit  ioindre  ceux 
quienfontenpoffefsion  immemoriable  pour 
tempérer  lefdits  deux  opiniôs  fortifiées  de  plu- 
fieursraifons  appâtantes,  afinde  pouuoir  fairc! 
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k  loy  pure  &  nette  fans  aticunc  ambiguité;  fânife 

ofFcncer  le  droit  du  Roy,&  fans  l'amplifier  aufîï^ 
au  pteiudicc  de  celuy  d'autruy,  comme  chacuii? 
fçait  que  ceft  la  {ain<Sfce  &  louable  intention  àé 
Gl  Maiefté,  ladite  conï,pagnie  cft  r^folue  qu  il  cft 
expédiant  de  fupplier  tres-humblement  ladi- 
te Maiefté,  d'auoir  aggreablede  furccoir  quant 
à  prefênt  la  publication  duditarticic.  Et  ordô- 
ner  des  celle  heure  que  tous  les  Archeuefques: 
&  Euefques  qui  prétendent  eftre  exempts  dudic 
droùfl  de  regalle  feront  dans  fix  mois  apparoir 
de  leurs  tiltres  6c  droiéls  par  vertu  defquels  ils 
prétendent  &  fouftiennnent  ladide  exemptiocl 
par  deuant  ceux  qu*à  ce  {èront  députez  par  ia-* 
dite  Maiefté.Pôur  iccux  veoir  eftre  pourucuz  à 
ladite; confcd:ion  de  ladite.  Ordonnance  ficlai-' 
rement  quieUe  n*cn puifleplus  recçuoir  aucune 
difficulté.  '.;^ 

-  Sur  le  tfwquiïft  polir  le  droicft  de  nomination 
aux  Prélaturcs,  Abbayes,  Pricurez  &  dignitez 
cle(5tiues.*Séble,qUjil  eftneceflaire  d'y  adioufter 
laclaùfecomprinfe  au  concordat,d  autant  qu'H 
y  a  quelques  dignitez  que  les  collèges  &  Egli-^ 
fes  Cathedralles  ont  droid  deflire  &  de  confé- 
rer enfembleraent,  &  qui  nefont  dccçUes  con-» 
tenues  audit  concordat.       > 

/■  Sur  le  iiii.qui  efl:  pourledroidè  de  garde  des 
Êglifes  Cathedralles  &  autres  qui  font  de  fon- 
dation Royalfc,  a  femblé  qu  ^pres  le  mot  de 
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gtrd€,yadiouftcrptote^oiî*  ^ 

Sur  le  V.  <jui  eft  qurk  Roy  ne  peutcflre  C3^ 
communie  par  aucû  officier  de  fa  Maiefté  pour 
raifon  de  leurs  offices ,  d'autant  que  Mefsicùrs 
les  Prélats  qui  foncde  la  chambre  oncproreftét 
ne  vouloir  oppiner  fur  ceft  article  ny  aKsifléroù 
il  delibereroit  pour  n  ofFécer  les  flatuts  de  leur 
profêfeion,ladite  compagnie  fupplie  tres-hum-* 
olement  fà  Maiefté  les  excufèr  fils  n  ont  point 
dehbcrè  (ùr  ceilarticlc»  :n3rx  f  il^  -j^m'u  ii 


Sur  le  treiziefme ,  que  le  Roy  peut  faire  & 
cree^  Cheualiers  en  tout  (on  Royaume  >  il  fera  • 
bK  qiiélSi  Maiefté  peut  donner  ccftcauthôrîtè 
k  tli  ûtw  Lieutenant  ;  generaj  drarnïee  ^pmi  vn 
iour  de  la  bataille,&  quelque  a<5te  &  foi^e  fî- 
gnalléfaiétàfaMaièflé.  ^-^-i^i^' 

*  Sur  Ife  *Vii;.qu  il  à|^îtîéfôtàé  R©f  le  dio'|i^ 
de  dixfhes ,  mines  niinieks,  metaufa  &  toutes 
fubftances  terreftrès  qui'fé  tirent  par  toutes  (  les 
rNires  defon  ôbeiÔâftcc,  d autant  que*  foid^s  k 
noni  dé-mètaulx  le  for  y  p^urroit  eftre  compris 
qui  feroit  donner  &  entreprendre  beaucoup  fiir 
1^  reùètttr  de  eeu3^^  ^i  ont  droite  de  forges  de 
fer.  Et  aulfi  que  foubs^ce  mot  de iîibflancc  œr- 
reftres  les  ardoifesviàuel  &  autres  elpeces  qui 
foht  ptôàuites  delà  terre  fans  femcncc  ny  cul- 
tttrc>  y  pourroient  pareillement  cftrccomprin* 
fis»  combien  quilçfl  bien  certain  que  ce  n'^ft 


mi 
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rintention  de  faMlieftéafic  femblc  que  pput  rer 
drz  rO rdonriance  plus  intelligible ,  il  iuffiroit 
4c  la  reâtaiiulie  awtisàau^  â  or  :&c  A'inQ^z. 

.' .  Joiisics  autres  amcle^^uitJtienibite  ont  e^ 
ibê?  trsvtmz  trcs-tâén  ;  ordonnez  fafts  qail  y 
puiSb  aSiàotificr  ny  di minuter ,  mais  hmi  qu'il  y 
a  pluiîetirs  ailtr^ei  df o>ids  R ojaux  ,    I  ; 

<lc  nier  &  aué^e^j  qu'A  (èroit  befoiiag  de  rcelterH 
chcrjScks  îidioofieri  kdidbfOrdonnancjej'aâii 
qu'elle  fuft  aufolument  a^mpleas^ùq^Hi^^ 
peut  plus  rieniiefirer* 


f^jfcj^s,  coacernapt.  la  gçnaarjftif t 
"  me  vifor  Icfqnck:  Itr  Roy  veuc  luy 

&i  fiiii&j:^  feam  ^«oir  ritipi^ç  4e  C^pitain  es,  |c  jêl 

fiD.llK*3C»iapagIîiefi»9iQi|ld5@^  ^u.^^^^  >  r 

vljSiiri3iteicom|^gi»fc^'jc|biU      ^ên^fiMffir  f  Of 

dles'foac  là  piseéeiïti:  d)3ii76i4eiî>Pnt  d'fec^^ïfliîff 
dkrmes  lïteTOTes  erîtétnp^ Jepai^  »  &  leiir^iQlîr 
nendes aociierg  en  cesàps  d^-gî^erre,.  oM; bipp  «^ 
ftce  jcoa>pj(2>jfe2i  d' vjoc  amcte  fcj:iiaç  âC^Qrifej  P,l*- 

ce  telle 
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ce  telle  qu*il  fera  admit  efirc  meîiîeure. 

Qoelaagedoic  auoir  IcCapitaineJes  autres 
chtfs  &  membres  dVne  compagnie,  ôc  pareil- 
lement kfdits  hommes  d'armes  ôc  archers. 

Si  Ion  doit  retrâcher  quelquVn  defdits  chefs 
ôc  membres  de  chacune  compagnie. 

De  quelle  quiîitè  tefdits  hommes  d'armes  Se 
archers  doircnte/lre^quelles aimes  ils porterôt 
Ôc  G.  leurs  cheuaux  feront  bardez*. 

Quel  nombre  de  cheuaux  ils  feront  ternis 
d'auoir  eftans  en  gaimfon  ou  ailleurs  en  (cfnkcv 

En  quel  temps  ils  feront  tenus  de  porter  leurs 
fàyes  &  cazaqucs. 

Silon  aflfèmblera  dorefîiauant  la  gendarme^ 
rie  par  publication  ou  autrement»  , 

Si  les  compagnies  tiendront  garnifon  quatre 
mois  ou  plus  ou  moins. 

Quelle  fubieâion  rendront  les  Capitaines  ôc 
membres  defdites  compagnies,  quand  elles  tic- 
dront  garnifon  ôc  marchant  par  les  champs. 

Quel  reiglcment  doit  cftre  fâid  pour  exercer^ 
lefdits  hommes  d'armes&archers  cftant  en  gar* 
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nifon  &  leur  faire  garder  difcipline. 

Quel  ordre  on  donnera  ponrempefcher  que 
les  chefs  membres  d'hommes  d  armes&  archers 
foullansle  peuple alians  ou  venans  de  leur  gar-»" 
nifon  Se  feiournans  en  iccUe ,  ou  marchans  ail- 
leurs pour  le  feruice  du  Roy, 

Si  Ion  doit  payer  lefdidles  compagnies  pour 
feruice  faiâ:  fuyuant  l'Ordonnance ,  ou  en  arri- 
uant  au  lieu  de  la  garnifon^pour  vn  quartier  ou 
pour  deuxjoupour  toute  Tannée  enfemble ,  ou 
bien  (î  Ton  leur  deliurera  les  quatre  quartiers 
en  mois,  à  (cauoir^vn  quartier  au  commence- 
ment de  chacun  mois  durant  qu'ils  tiendront 
gar  nifon. 

Combien  de  monftres  elles  feront  en  armes 
eftans  payées  tous  lefdids  mois. 

Si  Ion  doit  mettre  taux  aux  viures  pour  lefdits 
hommes  d'armes  &  archersalians  &  retournas 
de  ladite  garnifon  ou  feiournans  en  icelle ,  quel 
il  doit  eftrè,^  çpment  Ion  Teftablira  &  réglera. 

Si  quand  les  monflres  fe  feront  il  fera  vfé  de 
quelque  autre  iîgnal  que  ceux ^pfoirtez  par ks 

Ordonnances.  »  .a 

De  quelle  façon  doit  eftre  compofé  &  iîgné  le 
rooile  de  la  xndnftre  pour  obuier  aux  abus  qui  fe 
commettent. 
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Qu^nd  vn  homme  d'arme  ou  vn  Archer  vou- 
dra laiflèr  vne  compagnie  pour  entrer  en  vne 
autre, quel  congé  il  fera  tenu  prendre,  &en  quel 
temps  il  pourra  partir. 

Quelles  peines  doiuent  eftre  ordonnées  pour 
la  punition  des  Capitaines  membres,  hommes 
d'armes  &  archers  qui  tranfgrcfïèront  &  n  ob- 
ferueront  Tordonnance  qui  fera  faiéte. 

Sçauoir  fil  ed:  expédient  mettre  lefdites  com- 
pagnies en  garnifon  en  diuers  lieux.  Toit  fur  les 
frontiers  ou  dans  le  Royaume^feparez  Se  cfloi- 
gnez  IVne  de  rautre^ou  bien  en  loger  plufieurs 
en  vn  mefme  lieu,  ou  fî  près  IVne  de  l'autre  que 
elles  puifTent  cftre  mifes  enfemble  en  vn  iour 
afin  d'exécuter  promptemenc  ce  qui  leur  fera 
ordonné. 

A  D  V  I  S. 

SVr  le  premier  article  pour  fçauoir  quel  no- 
brede  compagnie  de  gendarmerie  on  doit 
retenir,&  fil  eft  meilleur  en  auoir  moins  &:plus 
fortes  ou  plus  &  plus  foibles.  Combien  qu'il 
foit certain  quêtant  plus  fa Maiefté ^entretien- 
droit  de  compagnies  de  fes  Ordonnances ,  plus 
il  feroit  honorable ,  &  le  moyen  le  plus  propre 
necefïàire  pour  ce  faire  obeïr  dedans  &  craindre 
dehors  fon  Royaume^  toutesfois  par-ce  que 
lobferuation  de  la  difcipline  qui  y  doit  eftre 
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gardée ,  &  fans  laquelle  la  gendarmerie  au  lieu 

de  feruir  ne  faid  que  nuire, dépend  du  payemét 
qui  en  doit  eftre  faiâ:>  &  qu'il  faut  par  confe- 
quentreigler  le  nombre  qui  fenpeut  retenir: 
au  moyen  &  de  la  dcfpencc  que  fa  Maiefté  y 
veut  ou  peut  faire.  Apres  auoir  confideré  en 
quel  eftat  peuuent  eftre  à  prefent  Ces  finances.  A 
femblé  à  ladite  compagnie  qu'il  fuiïîroit  quant 
à  prefent  tant  pour  la  tuition  &  defenfe  de  ceft 
eftat,que  pour  contenir  ce  Royaume  en  paixjSc 
y  faire  obéir  faMaiefté  d'entretenir  le  nombre 
de  deux  mil  quatre  cens  hommes  d'armes,  com- 
me faifoit  le  feu  Roy  Henry  de  bonne  mémoire 
fon  pere3&  feroit  necefïàire  d'en  réduire  les  cô- 
pagiiies  foubs  deux  tiltres  feuUemcnt,  IVnde 
foixante  lances  $c  l'autre  de  quarante.  Ayant  e- 
ilércfolu  pour  plusieurs  raiîons  quelemeûne 
,  nombre  de  genfd'armes  comprins  en  moins  de 
compagnies  fortes  &  complettes  doit  faire  plus 
d'effed  qu'eftans  diftribué  enpluiîeurs  qui  ne 
peuuent  eftre  que  foibles,tant  pour  le  petit  nô- 
tre d'hommes  qui  fe  retrouuera  que  par  ce  que 
fur  chacune  compagnies,  il  y  a  huit  ou  dix  pla- 
ces affeélees  aux  Officiers  &:  autres  qui  ne  font 
pas  gés  de  combat,aufïï  que  ce  fera  par  ce  moyé 
efpargner  la  defpence  des  appoindemens  de 
plufieurs  chefs  qui  emportent  la  plus  grande 
partie  du  fonds  de  ladite  gendarmerie.  Mais  par 
ce  que  cefte  diminution  ne  fe  peut  faire  fans  di  ' 
minuer  de  beaucoup  dénombre  defdites  çoim-' 
pagnics  qui  fonç  auiourd'huy  fur  Teft^t  dMRqy? 


qui  pourroit  eftre  occafîon  à  ceux  qui  ont  eftè 
poumcuz  de  plainte  ou  de  mefcontantemcnt. 
Pour  aucunement  y  pourueoir  aaufsi  fembléà 
ladite  compagnie  qu'il  n  y  a  nul  autre  meilleur 
moyen  quelle  fuiure  &  effeétucr  la  refolution 
fur  ce  prinfe  en  Tannée  mil  cinq  cens  {eptante& 
vn,  par  le  feu  Roy  Charles  que  Dieu  abfolue, 
lors  qu  il  auoit  propofé  comme  faid:  auiour- 
d'huy  fa  Maiefté  de  reigler  fagendarmeiie;,&  ce 
faifant  referuer  aux  Capitaines  defdites  compa- 
gnies ainfî  reduitesja^fomme  de  quatre  cens  ef- 
eus  d*eftat  par  chacun  an,à  prendre  par  quartier 
par  les  mains  du  Treforier  des  guerres ,  ëc  des 
deniers  ordonnez  pour  la  gendarmerie,  auec  le 
tiltre  du  Capitaine  du  nombre  des  gendarmes 
dont  cftoit  compofé  fadite  compagnie.  Et  les 
priuileges  ôc  exemptions  dont  ils  ont  accouftu- 
mé  de  iouyr.  Et  outre  d'autant^que  les  Lieute- 
nans  defdi<5les  compagnies  font  ordinairement 
anciens  Cheualiers/ur  lefquels  le  plus  fouuent 
laprincipalle  charge  tombe  de  la  conduite  d'i- 
celles,&  ne  feruent  pas  moins  que  les  Capitai- 
nes,mefmcs  pour  ne  les  laiflèr  du  toiit  deftituez 
d'honneur  Se  de tiltreja  femblé  à  ladite  compa- 
gnie que  fa  Maieftéleur  peut  conferuer  leur 
qualité.  Et  outre  leur  ordonner  à  chacun  deux 
cens  efcus  d'eftat  par  chacun  an,à  prendre  aufsi 
par  les  mains  des  Treforiers  des  guerres  y  fur  les 
deniers  reuenans  bons  de  ladite gendarmerie,a- 
uec  promefle  de  fc  fcruir  d'eux  ôc  de  les  honor«cr 
d'autres  grades  Ô<  honneurs,  quand  les  occafiôs 
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&n  prefenteront.  Efperant  par  ce  moyen  que 
lefdics  Capitaines  &  Lieutenans  defdites  com- 
pagnies réduites  qui  font  quafi  cous  Seigneurs 
qui  peuuent  auoir  intelligence  des  affaires  de  fa 
MaieftésÔC  des  iuftes  occafîons  qu'elle  a  de  faire 
telle  ordonnance  fî  accômoderent  doiilcement, 
&  que  ladite  reduâ:ionfe  pourra  efFeduer  fans 
qu'elle  apporte  aucune  incommodité  au  feruice 
de  fa  Maiefté,&  que  fefera  mefmes  fans  aucune 
enuie,  eftans  les  compagnies  retenues  diftri- 
buez  aux  Officiers  de  la  Couronne,  Gouuer- 
neurs  &  Lieutenans  généraux  des  Prouinces, 
ôc  aux  Princes  &  Seigneurs  qui  font  feruice  or- 
dinaire près  la  perfonne  de  fa  Maiefté. 

Sur  le  ij.  fi  les  compagnies  doiuent  demeurer 
compofees  d'hommes  d'armes  &  archers,  com- 
me elles  font  à  prefentjou  feulement  d'hommes 
d'armes^d'autant  que  les  compagnies  eftans  en 
campagncil  eft  befoin  faire  plufieurs  cauaiades 
Ôc  coruees  que  Ion  fait  ordinairement  faire  par 
les  Archers  qui  font  plus  ieunes  montez  &  ar- 
mez plus  à  Ialegere5&  aufquels  il  feroit  diffici- 
le &  périlleux  d'accouftumer  les  genfd'armes, 
parce  que  ce  {èroit  laruynede  leurs  cheuaulx 
qui  doiuent  eftrc  tous  forts  roufsins  &mal  pro- 
pres aufdites  coruees:  Aufsi  qu'il  feroit  mal  pro- 
pre de  faire  fortir  vn  ieune  Gentil-homme  for-^ 
tant  hors  de  page ,  du  premier  coup  home  d'ar- 
me. A  femblé  qu'il  eft  meilleur  d'entretenir  l'an- 
çienne  forme,  &  dangereux  d'en  introduire  vne 
nouuelle. 
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Sur  le  iij.  pour  Taage  que  ^oiiïent  auoirles 
Capitaines  &  les  autres  chefs  &  membres  det 
dites  compagnies :Et  pareillement  lefdits  hom- 
mes d*armes  &  Archers,  encoresgueparla  dir 
ftribution  de  telles  charges  de  Capitaines  Se  au- 
tres grades  defdites  compagnies,  la  vertu  &  le 
mérite  foient  le  pluîs  confîderable  ;  Toutesfois 
par  ce  qu'en  Tart  militaire  il  n'y  a  point  vne  plus 
certaine  eftude  que  Texpcrience,  laquelle  ne  fe 
peut  acquérir  que  par  le  temps,  &  qu'il  feroic* 
mal-'aifé  de  la  retrou uer  en  perfonnc  qui  n'euft 
défia  attaintvnaage  médiocre.  A  femblé  quô 
nul  (excepte  les  Prjnccs)nedoit  eflreadmisauf^ 
dites  charges  de  Capitaine,  Lieutenant,  Entei- 
gne  ôc  Mareichal  des  logis  des  compagnies  dcC- 
dites  Ordonnances, qu'il  n*ait  trente  ans  pour  le 
moins,&  n*ait  fait  à  la  guerre  fuffîlante  preuue 
dcfavalear^Ôd  pourla  charge  de  Guidon  cnco* 
res  que  communément  Tonne  face  p^s  difficul- 
té de  la  bailler  aux  ieuncs  Gentils- hommes 
quaiî  dés  leur  premier  aduenement,  toutesfois 
par  ce  qu'ils  font  fouuent  commâdez  de  mener 
les  Archers  à  la  guerre  fans  autre  chef,  femble 
qu'il  eftbicn  necefTaire  de  n'admettre  à  ladite 
t:harge  aucun  qu'il  n'ait  xxiiij.ou  xxv.3ns,&:que 
les  hommes  d'armes  doiuent  auoir  ce  mefme 
aage.  Et  les  Archers  xviij.  ouxx.ans,  afin  de  n'y 
venir  point  fi  ieùnes  Se  û  foibles  qu'ils  ne  puit 
fent  fupporter  le  faix  des  armes  ôc  la  fatigue  de 
la  guerre. 

Sur  le  iiij.  fi  l'on  doit  retrancher  quclqu  vn 
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des  chefs  &  membres  de  chacune  compagnie.  A 
femblé  qu'autre  que  le  nombre  des  chefs  &  mc- 
bres  ordinaires  defdites  compagnies  n  eft  point 
fuperfluz5&  quefeTeruant  des  Archers  Ton  ne 
peut  fepafïèr  de  "Guidon.  Neantmoins  quand 
bien  il  fe  pourroit  difputer  le  contraire,  que  la 
reduârion  qui  fe  fera  des  compagnies  nouuelles 
fera  aiïêz  fuÊfifant  retranchement  pour  cefte 

foisw 

• 

Sur  lev.  de  quelle  qualité  lefdits  hommes 
d'armes  Se  Archers doiuenteftre, A  fembk'qu'iL 
ne  fe  doit  rien  changer  de  l'Ordonnance  quif^ 
porte  expreiïèment  quils  dbiuent  tous  eftre  d^i 
noble  r^ce,  mais  bien  qu*elle  ne  doit  paseftre 
ob(èruee  auec  telle  rigueur  quVn  foldat  qui  ie- 
roit  remarqué  fort  vaillant  &auoir  fait  quelque 
a^e  fjgnaléa  &  feruy  par  l'efpace  de  dix  ans  en- 
tre les  gens  de  guerre ,  qui  ayscnt  aufsi  eu  quel- 
queGÔmàndemcta  ne  puilîèeftre admis  aufdîtes 
pkcesafin  dicn'oppofer  cefte  barrière  que  la 
Noblellè  ne  fe  puilïè  acquérir» par  la  vertu. 

■Siirle  yj.  poar  quelles!  armes  porteront  les 
hommes  d'armes  &  A  rcher5!,  &  fi  leurcheuaulx 
feront  bardez .  A  fembi  é  que  £uy  uan  t  les  ancien- 
nes Ordonnances'  que  lés  hommes  d'armes  dm- 
uericeftrearmez^d*habiircmensdetefte>co!rps  ÔC  ^ 
cuirafleauec larrcft de  braiïàxcs ,. cnilîets & ge- 
nouillieres ,  porte  la  lance,  Tedrc  à  larçon  delà 
fdle  >  ÔC  Uefpee  au  codé ,  ne  pouuant.appEouuer 

qu'ils 
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qu  ils  {oient  abftrainds  de  porter  piftoUas,  par- 
ce que  les  armes  de  main  leur  (ont  plus  {cames 
&  moins  fautiues ,  qu'ils  doiuent  auffi  ponci* 
les  bardes  de  deuantîes  flancs  de  Chaufram.Et 
quant  à  Va  reher  qu'il  doit  f^armer  de  la  fàllà'de, 
de  corps  de  cuirafie^porter  lademye  lance.  Te- 
ftré  &  1  efpee*Et  au  refte  qu'ils  doiuent  ellrc  ad-^ 
monncflez  par  leurs  Capitaines  &  les  vns  Sc 
les  autres  de  ne  f  armer  plus  fî  pefamment  de  ne 
porter  leurs  armes  à  preuUe  au  plus  que  par  le 
deuant,par  ce  que  portant  les  armes  fî  peTantes, 
ileft  impoffible  qu'ils  les  puifTent  porter  lon- 
guement, ôcleslâifTant  aufEilenpeut  arriuer 
de  grands  inconucniens,  Scmbleroit  auiîî  bien 
necelTairc  pour  remettre  ladiâ:e  gendarmerie 
en  Ton  ancienne  magnificence  &  authoriter  de 
lès  aduertir  que  toutes  leurs  armes ,  du  moins 
celles  qui  ne  font  couuertes  de  leurs  fàye  Ôc  ca- 
fâcquesfufïent  blanches. 

Sur  le  vij.  pour  le  temps  qu'ils  feront  tenu^ 
porter  Içurs  %es  ou  câ{âcques,Temble  qu'ils 
doiuent  eftre  obligez  de  les  porter  en  allant  à 
la  garnifonjÔC  f^en  retournant  ,&  quand  ils 
yront  à  la  guerre ,  ou  eftant  au  camp  qu'ils  ne 
doiuent  comparoiftre  fans  iceux. 

Sur  le  viij.  pour  le  nombre  de  cheuaUx  qu'ik 
doiuent  auoir  eflans  engarnifon  ou  ailleurs. 
Semble  que  fuyuant  les  anciennes  Ordonnan- 
ces l'homme  d'arme  doit  élire  tenude  menct 
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trois  cheuaux  pour  \é  moinSjdont  il  en  ait  deux 
de  feruiGe,!  vn  d'ieeiix  bardâble.Et  F  Archer  vn 
bon  cbeual  defemiee  &  vn  autre  (ecôâ  cheual. 

Siirk  ix.  /îFonalïembîera  d  oïefnauant  la 
gendarmerie  par  publication  ou  autrement, 
femble  qu  elle  ne  peut  eftre  communicjuee  par 
meilleure  forme  quc4adite publication. 

Surîex.x|.&xij.  fi  lefdites  compagnies  tien- 
dront garnifëncjué  non  plus  ou  moins  îafiib- 
ie<5Hon  que  doiuertt  rendre  les  Capitaines  Se 
membres  dlcdles,  &quel  reiglement  Ce  doit 
dôner  pour  exercer  lefdidts  hommes  darmes  Bc 
Archers  pendant  qu'ils  feront  en  ladhe garni- 
f&n,A  fcmbleaiin  que  la  tierce  partie  de  k  gê- 
darmeriefoittouiîours  en  garnifbn  3  qu'il  efli 
plus  expédient  que  les  compagnies  entières  Se 
compicttes  tiennét  garniibn  quatre  mois  cbn- 
fecutifsauec  toiis  les  chefs  de  tous  les  membres 
lans  qu'aucun  en  puiflè  eftrc  difpenfè ,  iînan  le 
Capitaine  enrcheÔorSjque  par  eommàrndement: 
de  feîVlaiejfté  iF  fëta  retenu  près  de  (à  per^nnè,; 
ou  employé  ailleurs  pour  fbnfèrtiice,  &afin 
d'exercer  lefdits  hommes  d  armées  S>c  Archers 
pendant  leurfdi(ftesgarmfbns,  en:ce  quieftdé 
leur  profeÏÏîon:,  &  dreffcr  leurs  cheuaux  au  cô- 
bat,  qui  doit  eûreenioind  aux  Capitaines  de 
hur  faire  courir  la  bague  8c  cbmbattre  à  TtC* 
pee  deux  fois  la  fènxainejarmez  des  afrmes  qu'ils 
doiuentporter  à  la  guerre  comme  il^  eft  conte- 


nu  aux  articles  deux  cens  quatre  vingts  &xiij.8c 
quatre  vingts  &  xiiij.  des  Ordonnances  des 
Éftats. 

Sur  lexiij.  pour  l'ordre  qui  fe  peut  donner 
pour  empefcher  que  lefdiéles  compagnies  mar- 
chant par  pays  pour  aller  &  retourner  de  la  gar 
nifon  ou  autrement  nefouUétle  peuple.  A  fem- 
blé  attendu  larefblutionque  fâ  Maieflc  faiél 
de  leur  faire  d'orefnauant  bien  .payer  de  leur 
fbide  Se  apppindlement  qu'ils  doiuent  payer  de 
gré  à  gré  par  où  ils  pajfeontjcomtne  il  eft  por- 
té par  le  deux  cens  quatre  vingts  xv.  article  de 
l'Ordonnance  defdids  Eftats,  &  qu'il  doit  edre 
informé  par  les  luges  des  lieux  fils  en  vf  ent  au- 
tremcnt5&:  les  informations  enuoyees  au  Gou- 
uerncur  (de  laProuincc  pour  en  faire  faire  la  pu- 
nition exeinplaire  lelon  la  qualité  du  faidau 
mefinc  lieu  de  la  garnifon. 

Sur  lé  xiiij.  fî  Ion  doit  payer  le{clid:es  compa- 
gnies pour  ferùicefaiâ:  ou  pour  faire  feruice^éc 
a  combien  de  payement.  A  femblé  que  pour  ce- 
-fte  première  armée,  &  afin  de  donner  plus^de 
moyen  aux  gens  de  guerre  de  fe  mettre  en  bon 
équipage,  &  repre  ndrc  J  a  diïèipline  de  laquelle 
ils  font  du  tout  defaccouftumez.  Il  efî:  expe;- 
diant  de  leur  faire  faire  deux  monftres  en  ar- 
mes &  leur  payer  deux  quartiers  quand  ils  eït- 
ireront  en  garnifon  Se  deux  autres  monftres,  8<: 
fayemens  de  deux  autres  quartiers  quand  ils  en 
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fortirottt  pour  îeUL-  donner  moyen  de  contan- 
ter  leurs  hoftes  ôcfecquitcr  des  debtes  qu'ils  au- 
ront peu  faire  pendant  ladite  garnifbn.  Mais  à 
laduenir  qu'il  fêroit  bon  de  ne  leur  payer quVn 
quartier  en  entrant,  &  deux  en  for  tant ,  &  rete- 
nir le  dernier  pour  quelques  mois  après,  pour 
lequel  ils  ne  feront  monftre  qu'en  robbe ,  afin 
que  furuenant  occafîon  de  les  communiquer, 
ils  eufïènt  toufiours  quelque  peu  de  fecours 
pour  en  faire  la  defpence. 

Sur  le  XV.  pour  le  nombre  de  monftres  en  ar- 
mes que  lefaidles  compagnies  doiuent  faire,  il 
cfl  fatisfai 6t  par  l'article  précèdent. 

Sur  le  xvj.  Ci  l'on  doit  mettre  taux  aux  viures 
pour  les  hommes  d'armes,  Archers  allans  &:re- 
tournansdc  leurgarnifon  &feiournans  en  i^ 
celle ,  quel  iour  doit  eftre  &  comment  Ion  Yè- 
ftablira.  Semble  quemarchans  lefdi<^es  com- 
pagnies en  corpis  par  commandement  &  ferui- 
te  de  fa  Mâiefté,  afin  d'euiter  la  fouUc  Se  op- 
prcfljon  du  petiplei,  dont  il  fêroit  quafi  impoili- 
biede  le  preferuer,  que  les  viures  leur  doiuent 
eftre  adminillrez  par  Eftapes  ^comme  il  efl:  porr 
:tîêparles  articles  deux  cens  quatre  vingts  xvj, 
iiij.xx.xvi'j.&iirj.xx.xviij.  du  cahier  des  Ordôr 
nances  defdids  Eiffcats.Et  lors  que  ceuxdefdites 
compagnies  marcheront  fèparément  qui  leur 
foit  enioind  de  tenir  les  grands  chemins,  loger 
çs  hoflelieriesi  .Ôc  payer  de  gré  4  gré  fur  les  pei-^ 
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nés  portées  par  les  Ordonnances. 

Sur  le  xvij.fî  quand  les  montres  fe  feront,  il 
fera  vfe  de  quelque  autre  fîgnal  que  ceux  por- 
tez par  lefdites  Ordonnances.  Par-ce  qu  ileft  à 
prefumer  que  ledit  iîgnal  ne  fe  peut  interpréter 
que  pour  les  cheuaux,  ce  qui  ieroit  quaii  im- 
poiîîbled'obreruer.Âfembléaufdits  fîeurs  qui 
fuffiroit  que  lefdits  hommes  d  armes  &:  Archers 
aie  pourront  eftant  à  la  garnifon ,  vendre  aucun 
de  leurs  cheuaux  de  feruice  fans  pcrmiflîon  de 
ccluy  qui  commandera  à  ladite  compagnie. 

Sur  le  xviij.  de  quelle  façon  doiç  eftre  corn* 
pofé&  fîgné  le  roollede  la  monftrej  femble 
qu'il  ne  fe  peut  rien  adioufter  à  la  forme  qui  en 
cft  prefcripte  par  le  xxxj.S^  xxxij.art.  de  i'Or^ 
donnance  feiâe  fur  le  faid  de  la  gendarmerie 
en  ce  lieu  au  mois  de  Fcurier,  i  ^74.  iînon  afin 
d'enter  aux  facultez  qui  fe  font  fur  lefdits  rool- 
les,qu*il  fuft  ordonné  que  la  certification  qui 
fe  met  au  pied  dudit  roolle.  Et  la  fignature  des 
Capitaines,  Commifraire&  Controlleur,fera 
mife au  mefine fueillet,  &  fera  tranfoipt  ledi él 
roollede  ceux  qui  auront  efté  paflez  des  caifez 
&des.abfcns  ,  &>quele  Gontrolleur  fera  tenu 
delaiffervn  des  rooUes  au  Greffe  du  lieu  où  il 
aura  efté  faid  la  monflre  fuyuant  TOrdonnan^ 
ceiî77. 

Sur  le  dix-neufiefine  pour  le  congé  que  fcrit 

G    iij 


Î4 

tenu  prendre  l  homme  d'arme  &  Archer  quand 
il  voudra  changer  de  compagnie.  Semble  que 
Tarticle  de  ladire  Ordonnance  1 574.  Euft  aftez 
exprès  pour  le  fait  defdits  congez,  &  ne  fy  peut 
rien  adioufter  finon  qui  leurfeuft  défendu  d'en- 
trer ennouuelle  compagnie,  la  mcrme  annee^ 
qu'ils  auront  faid  monftre  &  efté  payez  &  vn 
autre. 

Sur  le  XX.  pour  la  peine  qui  doit  eftre^  ordon- 
née aux  Capitaines  membres,  hommes  d'armes 
&  Archers  qui  n'obfcrueront  l'Ordonnance  qui 
fera  faide.Semble  qu'il  fuffira  des  peines  por- 
tc.es  par  hs  précédentes  Ordonnances  en  les  fai- 
fan t  bien  exécuter. 

Sur  lé  dernier  qui  cft  pour  le  iugcr  fil  cft  plus 
expédient  de  tenir  les  garnifons  feparees  en  di- 
uers  lieux  &  cflongncz  les  vns  des  autres ,  ou 
bien  loger  plufîeurs  en  mefme  lieu,&  fiprochês 
quelles puiifent en  vn iour  eftre  mifes  enfcm- 
ble  ,  combien  qu'il  y  ait  apparenceque  kfdites 
garnifons  eftans  diftribuees  en  diuers  lieux  ef- 
loignez  les  vns  des  autres  que  la  frontière  en  fe* 
ra mieux  bordee,Ôrque  ks  referrans  en  moinî^ 
de  lieux  pour  faire  la  forccplus  grande  y  il  fatt* 
dra  par  nccéffité  laiflcr  quelques  prouinces  ou 
places  de  la  frontière defcouuerte  outre  lachar- 
ge  que  Icfeiour  des  gens  de  guerre  peut  appor  * 
ter  au  peuple  fera  toufiours  moindre  &  plus 
tolkfable  qwandil  y  en  aura  moins  eft  vn  iku. 


Et  que  plufieurs  y  compatiront  toideront  &  le 
fijpporter,  toutesfois  par  ce  que  lefdites  garni- 
Tons  ne  font  pas  feulement  neceiTairc  poi?r  cô^ 
feruerles  limites  Se  empefcher  les  incurfîôs  des 
ennemis voifînSjmais  doiucnt  aufsi  feruir  poui: 
conforter  la  Iuftice,faire  obeyr  fa  Maiefté  danar 
{on  Royaume  &  exécuter  (çs  Edids  &  Ordon- 
nances» &  queftans  feparees  en  diuers  lieux  3c 
efîoingnecs,  elles  feront  fi  foibles  qu'elles  nç 
pourront  rompre  le  moindre  delleing.  Etau- 
parauant  qu'elles  fepeulîent  entre-fccourir  que 
Toccafion  en  feroit  efchappee.  Ladite  compa-^ 
gnie  a  eftc  d'aduis  que  fa  Maicfté  ne  peut  mieux 
faire  pour  fon  feruice  &  le  bien  de  Ces  fubieds, 
que  d'ordonner  que  les  garnifons  qu'elle  en- 
noyera  en  vne  Prouince ,  ioient  logez  û  près  les 
vns  des  autres  qu'en  vnibur  elles  pmlîenr  eftre 
logez  enfemble,  afin  que  le  Lieutenant  gênerai 
de  fa  Maicfté  i*enpuiflc  feruir  oùil  cognoiflra 
que  fera  bcfoing/aifantpourfoulagcr  fon  peu- 
ple changer  lefdites  garnifons  de  trois  mois  en 
trois  môisj  èc  àinfi  qu'il  verra  eftre  neceflàirip 
pour  le  bien  de  ladite  Prouince. 
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^  Chapitre  concernans  fefâiâ; 
des  finances. 

Vel  mefnageil  fe  peut  faire  fur  le  domaine 
tant  pour  donne,vfurpe  que  gaige. 


Quêjk  reformation  fe  doit  faire  pour  les  fo- 


rèfts  du  Royaume,  tant  pour  les  vfurpationsf 
faides  en  icelles>  les  chauffages  que  pour  les  v-  ^ 
&ges» 

S'il  eft  bon  de  vendre  à  perpétuité  plufieurs 
petits  bois  &  baillons  efloingnez  desfôreft» 
eftans  en  degats  Se  dommage.^  places ,  maifons 
Se  ruines  du  tout  invtilles  appartenans  au  Roy,: 
boutiquesjeflangSj&raaifons  de  villes  qui  nap- 
porteric  ptis  beaucoup  de  coinmodité  à  fa  Ma- 
ieilé. 

Quelle  augmentation  Te  peut  faire  par  bon 
mcinage  fm  le  ùiâ  des  aides  du  viij.  xx.  Se  iiij. 
En  Normandie  Si  pareillement  pour  le  regard 
des  cinq  fols  tourn/anciens  Sc  autres  v.f.  nou- 
uclkmemimpotez  fur  lé  yiny 

.  Le  moyen  de  faire  valloir  les  groflcs  fermes 
plus  qu'elles  ne  font  baillées  à  prefentjà  fçauoir. 
le  domaine  de  Lion,  ferme ,  fil  d'or  Se  d'argent»  - 
comptable ^dç.BourdeaiiXiîraidté  &  imposition 
foraine,reaprctiatiôs  de;s  marchandifcs,  domai- 
ne fbrainjelpiGeries  Se  drogueries ,  allas  traidler 
domain^Ués  ehtrees  des  grofles  dan rces ,  ferme 
du  feau  des  draps  des  douze  deniers  fur  drappe- 
ricj  ferme  delà  bufcIie/Sc  celle  du  poifTon  de 
mer,impofts  &  billots5preuofté  de  Nâtes,porrs^, 
ôc  haures  de  Bretaigne. 

Le  moyen  d'augmenter  la  ferme  du  grani 
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party  du  fel,  fans  neantmoinshaulfo:  ies  droits 
de  gabelle,^  parçiilemcnt  celle  du  tirage  du 
ieltantducofté  du  Daulphinéque  de  la  part 
du  Royaiuîie  cç»mme  celle  des  greniers  du  haut 
^  bas  Languedoc. 

Quel  moyen  il  y  aura  de  faire  yn  reiglcment 
Ats  tailles  pour  le  fouiagement  du  pauuie  peu- 
ple, ,  t^'cb  v  ■  ''^'n"^- 

;  Quel  moyen  fedoit  tenir  pour  paruenir  au 
rachapt  des  renc^ss  «atxtîituces  fur  Iss  décimes. 
■-.r,.)b  '  :-:  .  .,  .:.ii;îl.^^■V- 
Sera  auflî  aduifé  &  mis  en  anantcnclirc  .„; 
çharnbr<;tousautj5e«:m<îyé^  qu5  i^ourront  asder 
à  acquitter  lés  debtfe^rda  Roy,&  remplir  la  fau- 
te du  fonds  qui  efi-aux  financies  de  fa  Maicfté, 
fans  toutes  fois  fpuiier  6c  furchargcr  fes  lubiets. 

QpeîordrCifepixit  donner  en  larequefte  di- 
ftcibution  5c  lïs^ndement  des  finances  du  Roy 
pour  fjire  que  fa,M'?i^fte  y  foit  mit  nx  fer  nie,  é>C 
à  moindres  fraiz  qu'elle  n*eft:  à  prefcnc  foiten 
diminuant  le  non^brç  des  Ofiîcicrs  d'iceikjchâ- 
géant  la  forme  ou  autrement. 

Sçauoir  (î  le  Roy  eft  tenu  de  payer  \ts  arrera* 
ges  des  Eft.'îts,&  penfîons  accordces  par  (es  prCT' 
decefïèurs  6c  par  luy ,  ou  (î  (4  Maiefté  en  doit  e- 
ftre  defchargé.  Attendu  le  peu  de  moyen  qu*el- 
k  a  de  les  acquitcer^^  fi  Ion  doit  faire  diiliniflia 
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defdits  Eftats  âuec  iel dires  pen fions ,  aduifêt 
aufsi  quelles  pen fions  la  Mdcfté' peut  &  d&it 
donner  d^orefnauanCj  &  à  queUes'pèrfonnes^de 
quelle  nature  de  deniers  eiks' kront  payées,  &  fi 
ce  fera  en  fin  d'année ,  &  après  lès  charges  ordi'- 
nairesdu  Royaume  payées  félonies  anciennes 
Ordonnances. 

Quel  reiglement  le  Roy  doit  faire  furies  dos, 
afïauoir  de  quelle  nature  de  denier  s  fa  Maieflé 
pourra  faire  don  déformais,  iufques  à qi^elle 
îbmrae:  Ôc  fi  en  Texpedition  d'iccux  il  fera  faiâ: 
déclaration  dts  precedcns  dons. 

La  manière  de  laquelle  Ion  doit  ptocederpoiir 
la  recherche  des  abus  &  maliierfations  commi- 
fes au  maniement  des  financés.  Sçauoir  filon 
êftablira  vne  chambre  particulière  pour  ceftef- 
feâ:,&  de  quelles  pcrfonncs  elle  fera  compofée, 
ou  fi  ce  fera  par  la  lufticc  ordinaire ,  Se  depuis 
quel  temps  ladite  recherche  fe  fera,  ôC  combieii 
Ion  continuera  ladite  chambre.  ^^ 

A  D  V  I  S. 

SVr  le  premier  pou rfçauoir  quel  mefnagefc 
peut  faire  fur  le  domàme,tant'pour  le  âantié 
vfurpè  que  engaigé.  ^  - 

Ayanslefdits  Sieurs confidcrc  que  le  domaine 
de  cefte  Couionne  êft  de  tout  temps  tenu  en  tel  i 
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refped  Se  reuerencè ,  que  iVne  Jes  prîncîpalîes 
loix  fondamentâble^  de  ce  Royaume  eft  expref- 
fe  &  particulière  pour  la  conferuation  d'iceluy, 
que  le  reucnu  en  eft  (i  grand  &  riche  que  fa  Ma- 
ieftéjen  ayant  rccôuuert  Tanciennc  ioliiflànce  &c 
iefaifant  bien  mefnager,  il  fuffiroit  quafî  à  Ten- 
tretcnement  de  fa  maifon^&pourroit  employer 
tout  le  fecours  qu'il  tire  de  Ces  fubieéts  à  la  feule 
conferuation  &accroiiîèmentdefon  Eftat.Qiic 
oultre  cefte  incommodité  il  importe  grande- 
ment à  la  réputation  de  fa  Maieftè  &  de  tout  le 
Royaume  que  Ion  fçache  qu'il  ait  defchargc 
fondit  domaine5&  qu'il foit  entièrement  remis 
en  fes  mains. Qui  eft  la  prcuue  plus  certaine  que 
fes  ennemis  pourront  auoir  de  fa  force  &  puif- 
ùncçyôc  le  plusçrand  contantement  quil  fçauf 
roit  donnera  fes  fubieéfcs,qui referait  toufiours 
àfaiïèurcr  du  foalagement  qui  leur  cft  promis 
iufquesàcc  qu'ils  voycnt  laMaiefté  bien  refb- 
lue  au  recouu rement  dudit  domaine,  comme 
ceft  la  plus  affeétee  inftance  qu'ils  luy  facent  par 
toutes  leurs  fupplications  &  rcqueftes.Pour  ces 
raifons  &  autres  qui  ont  eftc  amplement  de(^ 
duitcs.Lefdits  Sieurs  ont  efté  d'aduis  que  le  ra- 
ehapt  Se  deigaigeraent  dudit  domaine ,  cft  trcs- 
necelîaire.  Se  qu*il  faut  faire  tout  Teffort  qu'il 
ferapofsible  pour  aduancer  &facillitcr  l'exc* 
cution  de  ce  deflèing.Et  pour  y  commanccr  lef- 
dits  Sieurs  ayans  congncu  que  tout  kdid  do- 
maine eft  à  prefcnt  feparé  en  cinq  efpcccs ,  afla- 
uoir  enceluy  qui  eft  encorés  encre  les  mains  de 


éo 
fa  Maiefte  ,  &  dont  le  reuenu  eft  manié  pat  fe$ 
Officiers.  Ccluy qui efl donné,  celuyqui.efl: v;- 
iurpéjceluy  qui  eftefchangé5&  celuy  quieft.cn- 
gaigé.  Leur  aduis  a  elle  qu'il  faut  fil  cft  pofsible, 
donner  àdiafque  partyvn  remède  particulier, 
afin  que  tous  après  concurrent  à  la  pcrfe6tion 
de  Tentreprinfe.  Et  pour  le  premier  qui  eft  ce- 
luy dont  iouyft  à  prefent  fa  Maiefté,  leur  opi- 
nion feroit qu'il luy  pleuÇl  faire  vne  reueue. gê- 
ner al  ie,  foie  par  Ces  officiers  ou  par  Seigneurs 
particuliers  qu'il  vouldra  députer  pour  les  pro- 
uinces.  Poui:  recognoiftre  fi  les  baux  derdits 
domaines  ont  eflc  baillez  à  leur  iufte  valeur ,  Se 
auecles  formes  &  folemnitez  requifes>  finon 
procéder  à  nouuelleadiudication,  &  y  faire  Is 
meilleur  mcfnage  qu'il  fera  pofsible. 

Pour  ceîuy  qui  eft  donné  que  faMaieftéfc 
feift  reprefentcr  vn  eflatbien  au  vray  par  les  gê- 
nera litez.detaus  les  domaines  qui  ne  font  de^ 
pollèdez  par  les  particuliers  à  Tautre  tiltr€  que 
dedon,'&  faire  dès  à  prefent  expédier  les  com-f 
mifsions  àfès  Treioriers  généraux.  Pour  reunir 
lefditsd^mpines  &  en  remettre  fa  Maieftc  eh 
pofllfsion  &  iouyflance  referuatiS  à  fadite  Ma-* 
iellé  de pburneoir  d'aiitregcatification  enuers 
ceux  qu*ellc  çognoiftra  le  ibcritet  ainfi  que  boii 
luy  fembiera'.  Et  fur  toiit  de  faire  pour  cela  la 
loy  gencràlk  :  car  iî  elle  fcsuffre  quelque  excep- 
tion il  à  tout  eei'tain-qu'iiicfeEâ  du  tout  in- 
utille.  '  <     ■- ■  ' 


Pour  celuy  qui  eft  vfurpé,par-cé  qu'il  eft  tout 
iours  en  controueife,&  ne  fe  peut  efclarcir  que 
pararrefts  ôc  iugemcns  qui  doiuent  eftrc  don- 
nez par  les  Courts  de  Parlements  qui  en  font  les 
luges  naturels,pour  euiter  Textreme  longueur 
qui  eft  ordinaire  pour  iefdits  procès.  Lefdi^s 
fîeurs  font  d'aduis  qu'il  pleuft  à  fa  Maiefté  com- 
mettre à  ce  feul  efFed  pour  ce  qui  eft  du  refïort 
du  Parlement  de  Paiis^vne  chambre  audit  Par- 
lement qui  foitdifpenfé  du  lugement  detous 
autres  procès  que  de  ceux  intentez  ou  à  intenter 
pourlefdites  vfurpationsj  &  toutes  autres  cho- 
fesconcernans  le  fait  du  domaine,  &  ordonner 
qiiepour  la  vifitàtion  &  rapport  d'iccux.  Les 
Gonfeillers  auront  efpices  modérez  aux  defpens 
de  fa  Maiefté  ou  des  parties  qui  feront  euincees, 
afin  que  leur  labeur  eftât  vtillc  ils  C'y  employât- 
fent  d'autant  plus  volontiers.Ayant  eftiiné  fouz 
le  bon  plaifir  du  Roy  que  la  troifîefme  chambre 
dQS  Enqueftes  y  feroit  fort  propre ,  nonobftant 
que  la  grand  Chambre  dudit  Parlement  préten- 
de ce priuilege.  Que  les  procès  d u  domaine  ne 
peuuct  eftre  iugez  ailleurs,  mais  Texemple  d  in- 
finis qui  y  font  des  long  temps  intentez  pour  ce 
fait  fans  qu'ils  y  puiflent  eftre  terminez  &  vui- 
dez,fait  afièz  cognoiftrc  que  la  grande  afflucnce 
d  autresaffâircs  dont  ils  font  folicitez  &  preflèz 
ne  leur  permet  pas  d  y  vacquer  comme  il  feroit 
bien  nccefîàire.  Et  que  femblable  Ordonnance 
feuft  faite  par  les  autres  Parlemens,  ôc  leur  feuft 
enioind  de  vacquer  fongneufement  aux  procès 
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qui  ferontîntentczpour  ledit  domaine  &  vfiir- 
patian  d'iceluy,fors  Se  excepté  des  Duche2,C6- 
teZiMacquifâts  &  autres  gtao des  terres  qui  fe- 
ront de  la  valeur  de  deux  mil  liures  de  rente,dôt 
il  eft  befoing  de  rcferucr  la  cognoiirance  audit 
Parlement  de  Paris. 

Mais  d'autant  que  pour  les  procès  qui  font  à 
intenter,la  piemiere  perquifîtion  en  doit  venir 
des  Procureurs  du  Roy  qui  font  furies  lieux, 
defqnels  il  eft  périlleux  de  ^attendre  &  f*y  repo- 
ferdutout,  cftant  necelïaire  dy  faire  quclquf 
defpencej&  n'y  ayant  pour  eux  aucun  profit  aiji 
contraireperildoffencer  quelque  fois  les  plus 
puifîàns  de  leur  patrie.  Ce  qu  ils  craindrôt  plus 
de  faire  que  de  manquer  au  déuoir  de  leur  offi  - 
ce.  Lefdits  Sieurs  ont  eftéd'aduis  que  le  vray 
moyen  de  faire  la  recherche  de  ladite  vfurpatiô 
bien  plus  exafte  fc  feroit  d'en  cômettre  la  char- 
ge à  vn  entrcprcncwr  gênerai  qui  y  feuft  interef- 
fc  en  fon  particulier. Et  ayant  confîderé les  arti- 
cles qui  ont  elle  prefcnrez  par  Alexandre  Gai- 
larid  qui  foffré  pour  ladite  charge,  en  baillant 
par  luy  bonne  &:  fuffifantc  caution ,  &  luy  re- 
duifant  le  profit  quil  demade,  aflfàuoir  pour  les 
procès  intentear^qui  font  en  eftat  de  iuger .  Le 
tiers  du  reuenu  des  domaines  vfurpez  pour  fix 
ans  depuis  kiugemcnt  de  réunion*  d*iceux  au 
domaine  de  iaMaïefté  pour  ceux  qui  font  inré- 
uzy  Se  non,  en  ellat  de  iuger  à  la  moitié  dcfdks 
ftuiéls  pour  ledit  temps  &  pour  ceux  qui  ne 


font cncorcs  intentez  aux  deux  tiers.  Se  ce  tant 
pour  luy  que  pour  le  denôciareur  defdites  vflit- 
pacions  ,  &  à  la  charge  qu'il  nepourroit  inten- 
ter aucun  procès  ny  compoftr  defdites  vfurpa- 
tionsqucparl*aduis&  confentctncnt;  des  Ad- 
uocacs  &  Procureurs  de  fa  Maiefté ,  ôc  qu'il  fe- 
roit  tenu  d'entreprendre  &  pourfuyare  tous  les 
procès  &inftanc^squiluy  fontpareux  ordon- 
ne^jcomrae  il  eft  plus  au  long  contenu  aufdids 
articles.  Afembléaufdits  Sieurs  qu'ilyauroic 
^  grandeappai-encedetraider  auecluyde  ladite 
commi^àiôn  &  charge.  Par  le  moyen  de  laquel- 
le fé  feroit'el  pargncr  là  defpcnfe  delà  poui  fu  itte 
Se  fulicitation  deidits  procès  qu'il feroit  faire  à 

Pour  ceîuy  qui  cfl:  cfchangé  attendu  qu'il  fe 
pourra  rrouuer  aucun  defdites  efchan^çs  où  les 
formes  &  fol  emnitez  n'ont  pas  ct1:é  gardées,  &: 
que  fa  Maiefté  y  pourroit  auoir  eAé  graiidenrct 
'   furprinfe.  Lefdits  Sieurs  font  bien  d'aduis  qu'il 
j^  ftroit  bien  à  propos  de  les  reuecir  ôc  coniîderer, 
tôutesfois  fans  aucune  fàifie,  &  qu'il  fera  bien 
raifonnablc  faifant  ccmparaifon  defdites  efchâ- 
ges  de  la  rapporter  au  temps  que  ledit  efchangc^ 
aura  cftc  fait ,  par-ce  que  les  chofes  pourroient 
eftre  depuis  beaucoup  améliorées  dVn.cofté  em-: 
pirces  de  Tautre.Et  au  refte  que  ladite  recherche 
ne  fe  doit  pas  faire  de  plus  loing  que  de  quarâte 
ans,par  ce  qu'il  y  auroïc  à  craindre  que  cela  fe- 
roit  beaucoup  de  reuenu  &  peu  de  fruid. 


pour  celuy  qui  eft  allienéi  faculté  daraehapç 
qui  eft  le  principal  poind, attendu  qu'il  eft  très- 
certain  que  lereuenii  d'iceiuy  fait  piofic  aux  ac- 
quéreurs beaucoup  plus  grands  que  du  denier 
douze,  qui  eft  tout  î'intereft  qu'en  fçauroient 
prétendre  de  leurs  deniers,  &  du  furplus  fa  Ma- 
iefté  en  peut  faire  vn  bon  ôc  grand  mefnage. 
Lefdits  Sieurs  font  d'aduis  conformément  aux 
précédentes  refolutions  qui  ont  efté  prinfes  fuç 
cequefa  Maieftc  peut  &  doit  désà  preient  reu* 
nirà  fon  domaine  toutes  les  parts  ôc  portions 
d'iceiuy  qui  fe  trouueront  cngaigées.  Mandant  à 
fes  treforiers  généraux  de  faire  nouuelles  publi- 
cations &  adiudications  auec  les  formes  pre- 
fcriptespar  les  Ordonnances,!  la  charge  toutes- 
fois  qu'ils  n'en  pourront  adu7ger  les  fermes  à 
moindres  pris  qu'elles  fontauiburd*huyau  pro- 
fit des  particuliers  acquéreurs  fans  Ordonnance 
particulière  du  Confeil  ou  de  ceux  que  fa  M  ÙQ^ 
Ûé  voudra  nommer  pour  y  auoir  Tœil  en  chacu- 
ne Prouince,  en  faifant  par  f^idite  Maiefté  con- 
ftituer  rente  aufdits  acquéreurs  au  denier  douze 
du  fort  principal  de  leurs  deniers.  Pour  auoir  le 
cours  d'icclle  par  les  mains  d^s  fermiers  defdits 
domaine  qui  feront  renuz  de  l'en  obliger  parti- 
culièrement enuers  eux  commeil  eft  porté  par 
Tarticle  du  C  du  cahier  des  Eftats 

deBlois. 

Et  combien  que  ce  foit  le  mieux  que  fa  Maie- 
ftc  puiftè  faire  quant  à  prefent  reprenant  lediéi 

domaine 


domaine  en  {es  mainsjtoutesfois  eftant  fon  de{^ 
ieing  de  paruenir  à  lentier  ra^hapt  Se  defgaigc- 
tncnt  d'iceluy.ll  eft  à  craindre  c|ue  faiiant  faire 
ce  méfnagepar  fes  Officiers  qm  nefe  peutachc- 
uer  qu'en  longues  années  quepjédant  icellcs  ou 
jwr  la  mutarion  defdits  Officiers  ^  ou  par  quel- 
ques légers  etppefchemensjiLfoicrouuct  inter- 
rompu ÔCTic  face  le  fruidt  que  l'on  afpirejaufsi 
que  rafFedioh&rinduflrie  qui  font  en  cecy 
fpeciallement  necellaire  ,  fe  lafchcnt  ordinaire- 
ment  aux  Officiers  d  autruy,&  ne  fe 
que  par  les  particnliers.    Pour  cefte  occafion  à 
fembléaufiics  Sieurs  que  le  plus  expédient  fe- 
■roic  d'y  actiier  des  entrepreneurs  qui  fe  char- 
geafïintpàr  paity  defairelerachapt  dudit;  do- 
maine, foie  generallement  ou  par  qualitcz  en 
iijuelquc  nombre  certain  d  annees.Et  à  ceftefirt 
qu'il  feroitbienà  propos  de  faire  republier  par 
its  Prouinees  que  le  rach;;pc  dudit  domaine  al- 
iienéi,eft  à  bailler  au  rabais  d'années  j  foit  en  gê- 
nerai ou  en  particulier  par  chacune  généralité^ 
êc  que  les  fruid:s  des  domaines  donnez  &  vfur- 
pez  demeureront  en  fonds  aux  entrepreneurs 
pou  r  leur  aider  à  faire  ledit  rachapt. 

Ce  pendant  pat  cequelefdics  entrepreneurs 
n*apparoiftront  pas  peut  eftre  û  toft  &  qu'il  n'y 
arjen  qui  puifletant  apporter  de  réputation  à 
ccfte  entreprinfe  que  de  coramancer  de  bonne 
heure  à  mettre  la  main  à  lœuure.Semble  aiifdits 
fleurs  puis  qu'il  a  elle  autrefois  propofc  qu*auec 
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cent inilefcus  comptant  5  ion  pect defcharger 
vnc  bonne  partie  du  domaine  delà  généralité 
de  ParisaSc  fur  ledit  rachapt  y  faire  vn  tel  mef- 
nage  qu'en  moins  de  iîx  ans  l'on  peut  rendre  lef- 
dits  cent  mil  ercus>&  remettre  le  Roy  en  la  pn- 
re  iouyiïàncc  de  Ton  domaine  x^ui  luy  vauldta 
lors  plus  de  lx.mil  liure^  de  rcntejque  fa  Maieflé 
deuroit  fcire  vn  effort  pour  le  recouuremcnt 
defdits  cent  mil  efcusjpluftQft  remprunter  de 
ùs  principaux  feruiteurs ,  &c  en  affigncr  la  rente 
fur  le  mefme  domaine  rackeptéjât  les  en  laillànt 
4ouyr  par  leurs  mains  pour  leur  plus  grade  feu- 
reté  afin  de  traiétcr  reffed  de  ladite  piapofitiô> 
&  en  commettre  la  charge  à  deux  ou  trois  pei> 
fonnes  de  qualité,cômme  il  fsn  eft  offert  y  ay at 
grande  apparence  que  ceU  exemple  pourra  ef*- 
moiiuoir  les  autres  Prouinces  à  faire  le  fembla- 
ble,  n'y  voyant  axkre  peTil  &defpencequc  de 
leur  labeur  &  induflrie.  Pour  le  moins  que  cela 
fera  reprendre  le  cosur  à  ceux  qui  {*eâ:oient  cy 
deuant  prefentez  pour  faire  party  xludit  rachapt 
qui  m  f'en  efloient  retirez  que  pour  crainte  de 
ny  trouuer  point  de  feureté.  Quoy  qu'il  foit 
qu  il  ne  peut  reufsir  dudit  racii'aptcn  ladite  gc- 
lîCralitc  de  Paris,  que  beaucoup  d  Vtilitc  pour  (a 
Maiefté^ôc  de  faueur  pour  le  gênerai  dcl*emre- 
prinfe.  ., 

Sur  le  ij.quelle  reformation  fedoit  faire  pour 
lesforefts  du  Royaume,  tant  pour  les  vfurpa- 
tions  faites  en  icelles,  les  chauffages  que  pour 
lesvfages. 


^7 

Àttendii  que  lefdits  ferefts  font  du  domaine 

de  la  Gouronnô les  yfurpadons  faites  ruricelles 
fe  doinent  iiiget  comme  celles  dudit  domaine, 
Ec  à ièmblé  aofdics  Sieurs,qoe  celuy  qui  fe  char 
géra  de  la  pourfuitte  de  iVne  fe  doit  aufsi  char- 
ger derautrcpoui-Ie  regard  des  vfagcrs ,  qu'ils 
doiuent  eftre  iugez  &  réglez  fuyuaHC  les  Ordô- 
nanccs  faites  poui'  la  conferuationdes  foreffe,ôe: 
qtiant  aux  chauffages,  quele  reiglementquia 
dernièrement  efté  fait.  Pour  lequel  chacun  Of- 
ficier eftreiglc  de  la  quantité  de  bois  qu'il  doit 
prqndre ,  foit  eflroidement  obferuè  &  enioint 
augrand  Maiftrc  d'y  tenir  la  main  fur  peine  d*ca 
refpondre. 

Et  d'autant  que  les  foreHs  qui  cftoient  ânciê- 
nemcnt  Ivnc  dts  infîgnes  merques  &  incompa- 
rables de  la  France  deperill^nt  tous  les  iours  de 
demeurent  de  leur  tour  &  enceinte,  afin qu  ils 
puiflènc  cy  après  cognoiftre  qui  aura  à  refpôdre 
de  cefte  faute.  Lefdits  Sieurs  font  d*aduis  qu  il 
doit  eflre  mandé  àufdits  grands  Maiftrcs  qu'ils; 
ayenc  à  faire  vn  arpentage  au  vray  de  toutes  les 
forefts  de  leur  département»  &  iceluy  enuoyei: 
aucc  les  deniers  qui  ont  cfté  faits  par  deuers 
Moniîeur  le  Chancelier  poux  le  faire  après  ve^ 
rifierd'annec  en  année,  de  cognoiftrcparlà  où 
fe  c6mettr«l*abas.Enfcmble  qu'ils  luy  enuoyct 
par  chacun  an  Teftat  des  ventes  qui  auront  efté 
faites  àufdits  forefts. 

Sarleiij.f'ilcftbon- vchdfe^  perpétuité  pin- 
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/leurs  petits  bois  5c:  builTons  eflôngnez  des  fo» 
refts  cftans  en  degafl:s,p laces  jraaifons  S>c  ruinas 
(lu  tout  inutiles ,  boutiques ,  eftangs  &  maifons 
de  villesjpai:  grande  commodité  à  ia  Maiefté. 

Pour  le  regard  defdits  bois  &  buiiïbns  pour^ 
ueu  qu'ils  foiét  eiloingnez  defdites  fôrefts  d'v4 
quart  de  lieiies  de  eiiclauee  es  terres  des  parti- 
culiersj  &qu dneioitenvn  tenant  déplus  de 
trente  ou  quarante  arpens.  Lefdits  Sieurs  font 
bien  d'aduis  qu'il  ferait  vtile  de  ks  vendre  à 
perpétuité  ou  bailler  à  fiefFé,^  la  charge  dede^ 
niers  d'entrée.  Commepareillement  les  autres 
portions  dudit  domaine  dénommez  audit  airtiT 
cle,&  que  les  deniers  qui  en  prouiendroieni  ne 
pourroiêt  eflre  employez  ailleursqu  au  raefeapt 
dudit domaine^qui  apportent  indubitablçm^nt 
du  reuenuau  triple,  mais  pour-ce  que  cela  a  e- 
fté  fouuent  refolu  ,-&que  la  Court  deParlç<3 
mentfeneft  toujours  rendue extraiéliuemeni 
çôtraire.Et  neantmoins  fi  leur  vérification  ne 
procède  qui  ne  {'en  trouueca  iamais  d'aeqtiç- 
îcurs  que  cela  dépend  de  la  refolution  que  ià 
Maiefté  voudra  prendre  de  leur  ûire .  faire  la  - 
dite  vérification,  qu'il  eft  tires-certain  quïk.  ne 
feront  qu'à  regret  &  par  contrainte.  -^ 

Sur  le  iiij,  qu  elle  augmentation  fè  peut  feire 
par  bon  mefnage  ilir  le  faiéi  des  aides  du,  yiij. 
XV. ^  iiij.cn  Normandie,ôcpareillementpour  le 
regard  des  tinq  fols  anciens,  ôc  les  autres  vXols 
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îiouuellement  impofcz  fur  le  vin. 

D  autant  que  l'augmentation  de  la  valeur  ' 
4efHites  aidesjne  fe  peut  faite  q  par  trois  moyês 
dj3  croiftre bc augmenter  limpoiîtion de  l'aide, 
le  faire  payer  par  plus  de  perfoirnes  que  de  cou- 
ftume5&  enmefnagcr  le  reuenu  mi'eux  qu'il  xiz 
eftéparlepalTé.  Et  fçachant  leidics  Sieurs  que 
l'intention  de  (à  Maiefté  n'eft  pas  de  fe  feruir  du 
premier,  ils  a'on£  voulu  délibérer  que  fur  les 
deux  autres  fur  le  premier  defquels  ayant  con- 
iîderé  que  l'aide  de  ft  première  nature  eftoit  in- 
différemment payable  par  vn  chacun3&  que  les 
exemptions  &  priuileges  qui  en  ont  efté  depuis 
accorde^  par  les  Rois,  eftans  attribuez  aux  di- 
gnitez  &  non  aux  perfonnes ,  n  auoient  pour  le 
commencement  peu  de  guerres  diminuât  le  re- 
ucnii  defdites  aides.Parce  qu'en  châfque  digni- 
té il  y  au  oit  peu  d'Oifiçiers ,  mais  le  nombre  en 
eftant  tellemét  acreu,  que  pour  vn  il  y  en  a  dou- 
ZQy  qu'il  eft  très- certain  que  cela  emporte  vnc 
quarte  partie  dudit  reuenu.Poiir  çeflre  oecafîon 
combien  que  fur  fèmblablepropoiîtion,  il  euft 
çy  deuant  eftèjrefolu  de  fufpendre  pour  trois 
ans  tous  le{Hits  priuileges.  Toutesfois  pour-ce 
quelapluipart  des  Officiers  de  l' Vniueriité  de 
Paris  :  les  Archers  du  corps  de  ladite  ville,&;  les 
Ofîiciers  de  la  Monnoye  d'iceile  n'ont  autres 
gâigçs  ny  efînolumens  en  leurs  charges  que  la 
iouyflance  defilits  priuileges,  dont  il  feroit  dur 
ôc  de  difficile  executio  de  les  en  priuer  du  tout» 
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îls  ont  efté  d  aduis  qu'il  fera  plus  doux  Sc  tol- 
lerable  d'entrer  feuUcment  en  vn  reiglemcnt 
pour  réduire  lefHits  Officiers  tant  de  rVniucr- 
iité  que  de  la  Monnoye,&  Archers  de  la  ville  au 
nombre  neceifaire  qu'ils  doiuent  eftre ,  Se  leur 
permettre  l'vfage  dudit  priuilege  pour  douze 
muids  de  vin  chacuns  fcullement,  qui  eu  à  peii 
près  tout  ce  qu'ils  en  peuuent  recueillir  de  leur 
crcu.Et  à  la  charge  qu'ils  ne  pourront  tenir  Ta- 
uerne  ny  cabaret  tant  qu'ils  voudrôt  icmyr  du- 
dit  priuilege.  Et  pour  faire  Se  arrefler  ledit  rei- 
glement ,  Qu'il  plaife  à  fa  Maieflé  en  commet- 
tre la  charge  aux  principaux  Officiers  Se  autres 
de  ladite  ville.Et  au  reftc  que  dés  à  prefent  def- 
fences  doiuent  eftre  faides  à  tous  tant  Ecclefia^ 
fl:iques,Noblcs, Officiers,  facultezdc  Théolo- 
gie Se  de  Médecine,  Corps^  Collèges,  Monallre- 
res  Se  autres  qui  prétendent  cftre  priuilcgiez 
d'auoir  Tauerne  &  vendre  vin  à  pots ,  fils  ne 
veullent  payer  le  huidJefine,  à  quoy  il  n'y  a  ap- 
parentç  qu'ils  ne  f  oppoferont  point  eftant  trop 
chofe  vile  ôc  indigne  de  leur  profefsian  Se  de 
l'authorité  de  leurs  charges,&  qui  peut  mainte- 
nant fans  les  incommoder  de  beaucoup  aug- 
menter le  reucnu  defdites  aides. 

Pour  le  regard  du  mefiiagc  eftant  neceffaire 
que  le  rcuenu  foit  manié  par  fermiers,  il  ne  f  en 
peut  faire  d'autres  que  de  t«nir  la  main  que  les 
baux  jf'en  faccnt  auec  les  formes  prefcriptes  par 
les  Ordonnances  &:  en  exclure  les  abus  Se  mo- 


nopolcs  autant  qu'il  fera  poffible.  Etaudi  pour 
imiter  les  fermiers  de  les  prendre  àplusiuftb 
prisyles  Toulager  des  haiz  delà  Iiiûicc  qui  con- 
îbmme  vne  bonne  partie  de  leur  profit  pour  y 
poutueoir.  Lefdits  Sieurs  ont  cfté  d'aduis  que  ($. 
Maièfté  doit  déclarer  que  tous  baulx  qui  ieront 
faits  pour  lefdites  aides  {ans  les  publications  6t 
formes  necctîaircs  feront  nuls,  &  fera  permis  à 
chacun  d'y  faire  nonuelle  enchère,  que  leidites 
fermes  ne  (èront  dore&auant  baillées  auec  ad^ 
uance  d'argent ,  par-ce  que  c'eft  vn  moyen  de 
deflourner  les  encheriircurs.OultrequeJe  pris 
dcfHites  fermes  en  diminue  de  beaucoup5&  par 
confequant  la  iufte  valeur  d'icelle  tûufiours  in- 
cpgneucque  pour labreuiation  de  la  lufticc 
aux  procès  défaites  aidcs.Qu'il  foit  enioint  aux 
Eiîeui  de  les  vuider  fommairement  Cux  le  dire 
des  parties  fans  les  appoindler  à  efcrirc ,  6c  que 
lesad:es  leur  feront  deliurez  en  papier  &  non 
cfi  parchemin. Qu'il  plaiïè  au  Roy  fupprimer  le 
Greffé  des  prefentations  aux  Efledions^  la  pla- 
ec.du  Glerc  du  Greffe,  &  exempter  les  fermiers 
du  payement  &  d.r6i<^  defpices,  d'autant -que 
toUs-les  fiaiz  que  tous  lefHits  fermiers  font  te- 
nuz  pour  ce  faire,fonî  les  premiers  précomptez 
fur  le  pris  de  ladi<^e  ferme  qui  en  efl  d'agazAnt 
moindre. 

EfHns  lefdits  rciglemens  faids  defquels  il  efl 
indubitable  qu'il  prouindravne  grande  augmê- 
tation  du  reuenu  defdites  aides.  Lefdits  Sieurs 
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eftoient  d'aduis  qu'il  pleufl  à  fa  Maiefté  les  faire 
lire,  publier  par  qualitezau  rabais  d'années 
pour  1  acquit  àcrachapt  des  rentes  conftituees 
furicelles. 

Et  pour-ce  qu  il  en  a  ja  efté  faid  pluiïeurS 
baulx  àcefte  condition,  m  "fines  es  Prouincesde 
Champagne,  Picardie  &:ToTlraine,  &  qu'il  ne, 
feroic  raïfonnable  que  Icfruictderdits  rtigle*' 
mens  tournaft  à  la  commodité  àcs  preneurs 
d'iceux.  Oukre  que  l'on  prétend  que  fa  Maieftè 
peut  eftre  eîi  aucuns  grandement  intereirè.LeA- . 
dits  Sieurs  font  d'aduisque  lefdits  baulx  foient 
de  no uueau  republiez,  &:iila  lezion  f  7  trouue 
notablequ'ils  foient  de  nouueau  adingez^  les 
preneurs  preallablement  renibourfez  de  leur 
aduance ,  fi  aucune  leur  en  eflideue ,  enjfemblé 
defdommasicz  de  leurs  fraiz  &;  loyaux  couft?^  j 
-•..■■  '  -       'î 

Pour  le  regard  du  fubiîde  des  cinq  fois  anciesf 
&  des  cinq  fols  nouuellemét  impofèz  fur  le  vin, 
ayant  eftcreco^neu  quilnefl  affermé  pour k 
généralité  de  Paris ,  qu'à  la  fomme  de  cent  mil 
liures.Sc  que  par  fupputation  comme  l'on  tient 
qu'iKe  doit  confommer  pour  la  feulle  VîHe  de 
Parisjdetrois  ou  quatre  cens  mil  muids  dz  viù 
qui  feroiêt  le  double  pris  de  ladite  ferme  pour 
ladite  ville  feullement  fans  les  autres  de  ladite 
généralité.  Lefdi&Sieùrsfontd'aduisqu  elle 
doit  eflre  republieé,&:  fî  la  lezion  fè  trouuc  tel- 
le-quelle foit  de  nouuel  adiugee,  le  premier 
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preallablemcili:  nembourfé  ôcdefciommagé,  êc 

faire  le  fcmblable  pour  les  autres  generaiicez^ 
où  l'on  doute  qu'il  n  a  pas  mieux  eflc  baillé.  Et 
pour  auoir mieux  de  certitude  deia  viiieur  gç- 
neralle  d'iceluy^qu  il  feroit  bon  dereuoqiicr  tes 
corppofitîons  paa:tîcnliereSiE|iri  ontcfté  faiâ;es 
aucG  aucunes  villes  &  ProuiiiGes  pour  feftre 
exempts  dudit  itibûdej&leur  teâir  coniptc  fitr*' 
cequ'ils.ontpayépour  ladite  composition  pour 
le  temps  qu'ils  en  auront  iotty ,  au  prorata  M  kfe 
que  ledit  lublidc  fem  affermé  par  chacun  an  cy 
aptes  pour; Irufîtié^i lie  ou  Promnce,  ôchs  faire 
rembourfcr  adlu«llement  duifiirptus,  Cï  aucun 
«nya,  par-^Câ  moyen  il  y  a  grande  conieél'ure 
quéledit&bfîiieqLii  n-eft  pas  à  prefent  de  grad 
profir,{era  à  ifàduenir  vn  çrand'reuenuàfa  Miï- 
iefté. 

Sur  le  v.ponrtrouuer  moycii  de  faire  valloit 
hs  grofïès  fermée  plus  qu'elles  lie  font  bailleesà 
prcfcntjafïkioiria  doiianc  de  Lion,  comptablic  ' 
de  Bordeaux  3  f cime  de  la-  drapperie  Ôc  autres 
nommez  âudiç  ai^icle. 

<  Pour  Ic^ésfîtr&z^cùion  qiic  lerdits  Sieurs 
ont  de  veoii  aujgktehter  le  teucrra  de  fa  Maieilé, 
&qii*elle  foir  bkn  feruie  enladàîdication  dcCc$ 
fermes.Et  îiiffii  vaxip  he  neg^î^rl4  voi^c  comme 
qui  vient  dsg  hroîjèes  icrs  li^racïinoes  Gue  les  fer^ 
fïïiersd  icdks  y^fbnt  vn  prioifextrûrmc  ^^:eïrf 
ceCiift  ils  fotitriâ'âduis  que  iàii-teîsîîubitiikns 
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IsLirfairepreiudice,  peut  faire  de; nouuesu  re- 
piibiier  ierdices  fermes ,  6:  en  cas  de  grande  le- 
zion  apparente  en  faire  de  nôuueiks  adiudica- 
tipns,  à  la  charge  d'eftrerembourfez  par  fadide 
MaieftéjOu  les  nottueaux  sdiiidicacaires  auparar 
xtmt  que pouiioir  eftre  depoiTedez  du  tout ,  ce 
qui  fe  cronuera  leur  eftre  deu  à  caufe  de  iadide 
fermc^dont  il  feroit  befoiiig  de  Éiirc  arrefter  c- 
ftac  auec  eux  pour  lebire  employer  aux  affaires 
dcfdites  publications. 

-Et  d'au  tant,  que  Ton  fait  plu/leurs  pîaindtcs 
derineommoditè.xjue  rcçoiuentles  marchans 
trrffiqaansjau  payemeiit  desdroix^ls  que  fa  Ma? 
iefté  faitleuer.fnr  les  denrées  &  Marchandifçs;, 
aaMoyeji  deladiirerfité  des  fermes  cy  delfus^ôc 
des  Bureau  x  qui  font  pour-  ce  eftably  en  diuers 
lieux. Et  ayant  Icfdits  Sieurs  confîdcré  la  propo- 
iîtibn  quia  eflé faite,  de  ioindre&  incorporer 
jenfemble  tous  &(eîiacuns  les  droiâis  quifepré- 
siérit  ainfi  dinacrfement  fur  cHacuneiortc  de  msir 
ck^Jïidife  en  xâï^fèu}^  commeion  dit  qu'il  fe  peut 
fâiïe  f^.ns  aucune  diminution ;pourfaMaicftér& 
iceux  faire  receuoir  par  vn  feul  Receueur  ou 
haiilé  à'viï  iLulfenmieren  cHactine  l^rouince. 
$ant  d'admis  qtre  ia  Maiefté  fe  doit  fèruir  de  ce- 
l&ouiiertme^sSé commettre  quelques  perfoij*» 
nsges  de  qualité  &  d'intelligence  en  tels  affaires 
pmU'le  pénétrer  d'auantagei  &  aduifcr  qtiellçs 
lîiarchandires,  &  quelles  dacés  elles  pourrcâit 
payer. Pour  réduire  toutes  les  fufdites  iwfofi'^ 


rions  foubs  vne  feuîle  loy/il  eft  pofsiWe ,  donc 
lefdks  marchans  receuioienc  vae  cxcrefme  cô~ 
modice ,  &y  a  apparence  qu'elle  ne  feroic  pas 
moindre  pour  fàdice  Maieflê. 

Sur  le  vj.  pour  trouuer  moyen  d'augmenter  la 
ferme  du  grand  party  du  Tel  fans  haulfer  {^s 
droiéls  de  gabelle, &  pareillement  celle  du  tira- 
ge du  (èl,  tancducofté  du  Daulphinéqu'àla 
part  duRoyaume  comme  cellades  dix-fept  gre- 
niers du  haut  &  bas  pays  de  Languedoc. 

Semble  que  pour  lerditcs  fermes  ne  feprefen- 
tent  encores  perlonnes  qui  facéc  offres  plus  ad- 
uantageufcs  qu'il  ne  Fy  peut  faire  que  ce  qui  efî: 
dit  fur  rarticle  precedenr  pour  les  autres,  finon 
qu'il  feroit  bon  que  les  publications  de  la  ferme 
du  grand  party  fuflfent  à  la  charge  de  la  reuoca- 
tioh  de  rimpoftjfors  es  lieux  où  d  eftoit  eftably 
auant  le  party  pour  donner  au  peuple  foulage- 
ment  de  la  defcharge  dudic  irapoft  qu'ils  récla- 
ment auec  tant  d  inftancés  &  pourfûittes. 

Seroit  aufsi  bien  coniîdcrablc  pour  le  bien  de 
ladite  ferme ,  de  réduire  le  pays  d'Auuergne  à 
payer  lé  droit  de  gabelle  comme  \^s  autres  ge- 
neralitez  voifînesjau  lieu  duquel  il  a  payé  feule- 
ment vn  Equiualcnt  de  xiiij.mil  îiures  qui  fe  le- 
ne  fur  les  taillables,  &  il  fe  tireroit  dudit  droid 
de  gabelle  en  laditeProuince  à  raifon  des  autres 
plus  de  cent  cinquante  mil  Iiures  par  an.  Et  que 
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kscgreniers  de  BôurbonnoiSjLionnois^Berïyj  y 
aiigmenteroient  àc  beaucoupjpar-çe  qu'ils  fi^t. 
rem p  1  is  de  f au xfaalniers  qui  defeendent  dudit 
Auuergne,à  caufe  de  bon  pris  du  fcl  qui  y  eftau 
pris  des  autres. 

Seroitaufsi  vrile  eftablir  des  gieniers  du  I6g 
du  .cirage  du  Tel  à  la  part  du  Royaume ,  &  aug- 
fti'entale  diroic  de  gabelle  duRoy  qui  ny  cft  que- 
de  neuf  liures  po.ur  inuidsy  aii  lieu  qu'il  eil  aux 
neafgeneraliGez  dedeçà  à  xlv-^liujres.  Etce  fai- 
fanticioitaulsincceffairede  reiglerles  pe<'îger« 
de  pfêdielçurdcoic.en  argent  .&  iwnen  rel>{ùy- 
uaiK  i,es:arre!ls  quieiloîic  efiiédpnne3&  &  non 
exécutez. 

,   Faire  aufsi  pareil  eftabUlïemcnc  de  grenier 
po^r  le  tirage  à  (èl  de  la  parc  de  Daiiîphiné ,  ôc 
^€^oquerlespermi{sionsqui.01!ltefté  accordées 
àfilàHeurs  de  tirer  dufel, en  payant  rculkilient  , 
I«^â!r;ciennes,iïiiï|>(;>fîtions  ôc  non  les  nouuelies. 

Eîlantfur  tdtHi  ldxlit$  Sieuf s  d'àduis  que  pour 
les  fermes  qui  font  d  orefnauant  baillées ,  il  n'y 
font  auciineineiac 'parlé  des  deniers  d*auan6e, 
p^tK^^e  «Çiiie  fon  a  troç>  cherfemeijt  apprins  qu<; 
ce^îlapriiîieifmiteïBin^  dcfdiit^s  fermes  &  des 
fiîsahceîs  d€  ra.MiidV& 

&î;  le  '^^•^î'i^l^^'îfi  i^  y*;^ira  défaire  vn  rei- 
glcîïieFDt ^des  Taili^s  po-u r  te  fbalagenient  du 

r'ayqfôpetî|)l&<i  .  ■■ 
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Il  fe  commet  au  département  des  Tailles  deux 
abus  dont  procèdent  toutes  les  autres  fur-char- 
ges du  pauure  peuple. La  première  eft  par  TEfleu 
faifant  la  diftribution  delà  fomme  que  doit  por- 
ter TEfledion  fur  les  parroiiTès  dont  elle  eft  cô- 
pofee.  En  quov  il  eft  en  fa  liberté  de  fauorifer 
celles  qui  luy  plaift  Se  opprimer  les  autres ,  ë>c 
iieantmoins  dl  quaii  miporsible  d*y  apporter  re- 
mède certain  que  Ton  l'en  puifïè  du  tout  cmpef- 
cher.  Ayanslefdits  Sieurs  eflimé  que  le  mieux 
qui  fy  peut  faire  pour  ce  regard  ,  ceferoit  d'or- 
donner aufdits  Efleuz  d'cnuoyer  au  commen-» 
cernent  de  chacune,  auec  autant  an  departemêt 
qu'il  auroit  fait  dcCditcs  parroilfes  aux  Trefo- 
riers  généraux  de  France,afîn  quelVu  d'eux  fai- 
fant fcs  cheuaucheesjfepuiflè  informer  Ci  regali- 
té  y  aura  bien  cfté  obferuee  en  1  année  fuyuante> 
trouuant  quelque  changement  aufdits  departe- 
mens,il  iullifieaufsiles  occafîons  d'iceluy.Et  fil 
y  cognoiftde labusjle faire rigoureufemct  cha- 
fticr  &  punir,  eftant  quafî  force  de  remettre  le 
forplus  à  la  confcf  ence  defdits  Efleuz ,  l'aide  efi: 
pour laflèoir, faifant  Tafsiette  fur  îes particu- 
liers habitans  def dites  parroiflès.  Qif il  eft  aufsi 
très- difficile  d  euiter  du  tout^mais  Ton  luy  peut 
bien  donner  ragins  d*occafîon  de  les  faire ,  fai- 
fant contribuer  aufditcs  Tailles  beaucoup  plus 
deperfonnes  que  de  couftume.Et  pour  ce  a  fem- 
blé  aufdits  Sieurs  qu'il  faudroit  commancer 
par  la  reuocation  de  l'exemption  defdites  Tail- 
les accordées  aux  Efleuz  Ôc  autres  Officiers  des 
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Eiieccions ,  eifeduer  la  reduStion  de  ceux  qui  fe 
cro'ùuentfurks  EOrats  delcurs  Maieftezquine 
font  obligez  à  aucun  feruice^luprimer  les  Colle^; 
<fleurs  -Se  Greffiers  des  parroifleà  qui  font  toui^l 
ioursles  plus  puilîants  dïc'elies,  î5C  qui  ordon- 
nent delà  part  des  aides  pour  leur  defcharge.i 
Ordonner  aufdits  aifeeurs  (iir  peine  de  punitiô 
corporelle,  de  comprendre  tous  les  Officiers  de 
lalufticequi  refident  fur  les  lieux  oùfeleuenc 
lefditesTaillei^à  la  iufte  raifon  de  leurs  facultez. 
Et  afin  de  les  y  obliger  dauantage  par-ce  qu'ils> 
ont  accouftumé,  foit  pôut  crainte  ou  faueur  dê^ 
ne  les  y  coftiprédre  que  pour  bien  peu  ou  points 
du  tout,qull feroit  bon d*enioindre aufdits  AT-*' 
feeursd'enuoyerau  commencement  de  chacu- 
ne année  aux  Efleuz  le  roolle  de  tous  les  offi- 
ciers du  Roy  tant  de  la  lufticequ  autres  qui  ne 
font  Nobles  de  race, d'ailleurs  priuilegiez ,  re(î- 
dans  en  leurs  parroifïès,^  aùfdits^Edeuz  de  ^in- 
former foingneufemêc  de  leurs  facultez  &c  puif* 
fance.Et  ce  fait  de  porter  ledit  roolleaux  Tre- 
fbrietS:generaux,&  faire  enfemblemcnt  la  taxe 
de  ce  que  chacun  defdits  Officiers  deura  appor- 
ter pour  fa  part  de  la  Taillejlcquel  ils  enuoycrot 
après  audit  Àflèeur  pour  les  comprendre  à  ceftc"*:* 
raifon  fur  ladite  afsiette  de  ladite  parroiflè.  Ce 
que  lefdits  Trcforiers  généraux  &  Efleuz  véri- 
fieront encores  en  faifant  les'cheuauchecs.  Se 
fmformeronî:  fi  leurixlites  taxes  auront,  éftc  ob- 
leriieesfiu"  lefdics  Officiers,  ;&'y  defcouurant 
lVi>iï$ï  lefe ont  rigoureufeftî'ent  punir  par  hs 
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Proiiinccs  où  "X  ny  a  point  d'£fletiz,fes  ÎQiixx.z%  y 
doitienc  cftre  pius  raresjd'sutant  y  font  ou  reccl- 
kcs  ou  elles  fe  Icuent  par  fcuz  de  fouai^es  &  ca- 
daftres  qui  font  certains  &iereûuoyenc  tous  les 
ans  aux  afîemblees  àts  Efi:at3>6c  par  les  Sciridic* 
^es  Diœcefes  ;  coutcsfois  feroit  bon  d  aduertiL- 
les  Treforieis  généraux  defdites  charges  de  l*en 
rendre  curieux, &  tenir  la  main  que  les  panures 
ne  foient  opprimez  par  les  plus  puifïants. 

Sur  le  viij.quel  moytn  fe  doit  tenir  pour  par- 
uenirau  rachapt  des  rentes  conflituees  furies 
décimes. 

Côbicn  qu'on  ait  reprcfentépîuficurs  moyes 
pL'èpjfes  ^  vtilîes  peur  feruir  auec  le  têps  à  par- 
uenir  audit  rr>chi3ptfl&  que  fa  jClaie/ié  pourroit 
elle  mefine  faire  exécuter.  Toutesfois  f'ellan» 
fe^E'Ccle/îa{J:iques  de  ce  Royaume,  toujours 
dcmtanflrez^  tres-obeyiTans  &'  tres-affeâiionnez 
au;feruicede  (a  MaieÔé  &bien  de  la  Gourpnné, 
^f  ;ayknt  toutç  dccâiiion  d'efperer  qu'en  ce  fait 
t)ù  leur  commodité  ell  efgallementxpniointe 
auec  celle  de  fadite  Maiefie>qui!s  IVrabraflcront 
audc^fande  afre(ièian.Qultre  quîcftant  queftion 
du  mefnage  &  de  leur  pr<>pre  bicn^ii  eft  à  prefu- 
ipçrq;uiU en  feiontptes  curieux :3«r  in.teijigens 
qâc, nuls  autres.  Lcfdit& Sieurs  ont  c/lé d'aduis 
^ue  Maiefté.fe  doit  rrmettx"  à  eu^çdu  choix  &: 
Éflcétion  defdits  moyens  de  la  conduite  &  exé- 
cution d'iceux,  pourueu  qu'ilUuy  protnetten.c 


êc  aireurent  der-entreprcdreiÊtâ  cefte  fin  qu*eô 
ia  première  ailembiec  qu  ils  feront  à  Paris  pour 
raudicion  de  leurs  comptes  que  les  députez  qui 
le  crouueront  doiuentêftre  aomonnekez  par  fa 
Maiefté  de  la  reiolatiari  (n^'Aeilc  apuiaie  de  faire 
faire  ledit  rachapt  aueccliarirâ  deh -faire  oiiceri* 
dreà  leiirrecour  de  leursDioct  ■  es^ahu  qu  à  i'au* 
trc  de  la  piemieie  aliombiee  que.  ia  Maiefté 
pourroit  bienpour  çeiîe -oçcafion  aduancerdas 
quelque  temps  ils  viennent  tous  préparez,  &  a- 
iiec  pouuoir  de  refouldre  defdirs  raoyens-pciui: 
paruenir  au  rachapt  defdites  rentes^  De  ibrte 
que  le  plus  promprement  qu'il  feLa  pofsible>il  (h 
puifTe  donner  quelque  bon  acheminement  à  ce 
deiïèingjdont  Tervecution  comme  elle  fera  com- 
mode  &:  aggreablc  'à  fa  Maieflé ,  elle  fera  ainfi  à 
■eux  vtile  èc  tres-honorabîc* 

Sux  îcix.  pour  la  propofitiô  dss  autres  mb}^s 
qui  pourroient  aidera  acquitter  les  debtesdw 
&OY  $c  remplir  la  faulte  de  fonds  qui  eft  crt  fcy. 
finances,  fans  toutesfods  fouUer  ôc  iarchaigèé 
fes  £iîbi€î:s. 

Lefdits  Sieurs  font  d  ad-uisa  kfainéirecçfoluwî 
tîon  (le  faMaiêifté ,  de  nq  faire  plus  aucsn^fur- 
charge  ny  nouuelle  impoîiîtion  fur  ûs  fa-bict^ 
fajîs  laquelle  il  Qà  impofsibic'd*t:xcogker<ie 
noiui^^x-  moyens  qui  puife  produire  gtanxj 
fîrcours,  Scqu<?  l'a cquittemenr de  fes  debcesi? 
doiC  (àU^'pkth  bonmefnagè  de fon domaine- 

&  aides 


îî 

„&  aydes,  &  autres  efpeces  de ïôn  rcucnu ,  com- 
me il  efî:  did  cy~  dellus.  Et  pour  le  remplaceméc 
de  la  faute  de  fonds  de  laprcfente  année  qu'il 

„f en  pourra  faire  vne  bonne  partie  de  laugmen- 
tation qui  fe  trouuera  fur  Ces  grpfTes  fermes, 
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Sur  le  x.pour  Tordre  qui  fepeut  donner  en  la- 
dide  recepte ,  diflribution  &  maniement  de  fes 
finances  3  pour  faire  que  fa  Majefté  y  foit  mieux 
feruie,  &: à  moindres  fraiz  quelle  neftàpre- 
fentj  foit  en  diminuant  le  nombre  des  officiers, 
^ou  autrement. 

Ayant  eftéfaide^omparaifcn  des  fermes  an^- 
ciénes  quiy  ontefté  tenues  par ifes  predecelTeurs 
jauec  celle  qui  ft  praticque  auiourd'huy5lefdi(5ls 
ficursn  ontpas  trouuéle  changemêt  quâtàp^e- 
fent  y  pcuft  apporter  aucune  commodité:  mais 
qti  elle  paroiffca "beaucoup  grade  en  la  redudtiô 
quefàMa)eûéa,fai6le  defdids  officiers  qui  fc 
meflent du.maniemcnt  de. fes  finances 8c  conti- 
flmnt.d'en;demojjrer  toufiaur«  le  njpmt)rô(^^-i 
catioii  auenft)^^yant  moyeadçlÈsrembôuç- 
fer. 

: , .  5ur  rvnziefmc  article,  fçauoir  fi  le  Roy  eft 
tenu  ;  de  paieries  arrérages  4çs  Eftats,^  pejf- 
fions  accardeeS'par  fes  predpcefleurs  êc  pat  luy, 
ou  fi  faMajefté  en  doit  eftredcfçhargec  :  atten- 
du le  peu  (Je  moyen  qu'elle  a,dé  lçsacquiter,&fi 
ion  doit  faire  diftin(5lion  d^eiHits  Eftats  iauec  le^ 
4idcs  penfioûfi*  Aduifer  auffi  quelles  peniîaîis 
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fà  Majeftèpcut  8c  doitxloiiner.  Bel  «quelles  pcf* 
•  ïbftnes ,  de  quelle  nature  cîe^nitrs  elles  (êroiit 
''  Ipayees  y&thcc  fcra^cn  fin  diirihcês'i  Bc  après  lès 
'chargés  prcliiiairésdu  Roy^dfne,  félon  les  art- 


cietines  Ordonnances. 


'î;  Semble  que  le  contenu  au  frefènt  article  doit 

^^H'e^ehdre  déla^nle  volonté  éeia-Ma jeftéjqûe 

-par  fa  pr  uderice  ordirtairc  fâutàtcufiours  bien 

"coniicferer  Se  leinctite  de  fes  fèrùiteurs  ,  Scia 

commodkc  deiesrfairest^le  fupplient  lefdits 

iîeursde  les  excufer  f^ils  ne  luy  en  peuiîent  doiU 

ner  autre  aduis,finon  que  les  gagcs^Eflats  Se  en- 

tretenemeris  dpiuehteftrè préférez  aux  penfiôs 

^vôîphtairés'i  àufqiieîles  &Majèfi:é  iâ*^fl:  obligée 

*qti-aui:arit*(|i.l'îl  liiy  plaift ,  &  <^*il- fçait  fés  àffài- 

"r'èàlf y  pouuoïr accommoder/    '    ;  "• 

zmax  :'M  :■>.:.?.!. :.'^-  '.  ■  -^ .:  i  r.yi 

^"^  '-'fSnVlé  y ij?  quel  règlement  fe  doit  faîré',Ritfes 
^Géîl^  :  à  (i^ôit  de  quelle  nature  de  denier é  6. 
'Mïieift  pddêfâ^fâî're  clon  dèfbrmais ,  iufc[ues^ 
•^qtièlfë'  feroftc^  &ïî'^'Péxpcdîtrcn  dïceUx  iîfè- 
"à/fel(5H  declkfitîc^dcs  t)recédénstio?ns.  -    --^ 


^-  Poilrlè' iè^f  d^àe  îà  n  atu  r^  dés'  dëfiiief  s,îefdit$ 

'fiêUrïfont*d*àduis  j^que  le  Roy  fe  facérèprefeti- 

'  ter  Fêxîàr/qia^eï^^^tireïré  a  Èyéh      fonaduè- 

fîêffrèhf  a  la  Co*iitbnh€jpotir le  fîiyurè  Scbbfef- 


:S^  elle  ^elpénd  'de  (a  laiiie  IVlajî 
fe^^oient-ils  bien  d^opinibn,  pour  ioulager  ceux 


qu*il  plaift  auRoy-jde faire  dubien,  des  longues 
ppui mittes  qu'il  leurExut faire  à,  Ja  ciiambre  des 
comptes  5  pour  la  verifiGation  de  leurs  acquids 
qu'il  plaiil à  fa  Majeflé  f lire  vne  declaratiô^iaf- 
g^cs  à  quelle  foitime  (fclon  la  qualité  des  per- 
Gnries)  elle  veut  que  les  dons  foient  vérifiez 
eti  ladite  chambre  3  fa.ns  tant  deiuffionsj  trou^ 
uant  bon^que  pour  toufiours  reputer  à  ceux  qui 
reçoiuenc  des  biens-fai(5ts  d^iaMajeflé  decom^ 
bien  ils  en  feront  obligez.  Que  cl'orefIiauant&; 
dans  les  acquiâis  de  leurfHids  dons,  il  foit  faid 
mention  de  ceux  qui  leur  auront  eftéfaiéts  au 
précèdent, depuis  touitçsfûis  que  l'Ordonnance 
co  aura  cfté  faiéte. 

,  Sur  le  xiij.  &  dernier ,  pour  la  manière  de  la- 
quelle Ton  doit  procéder  pour  la  recherche  des 
abus  &  malueriations  commifès  au  maniement 
des  finances:  Sçaupir  fi  l'on  cflablira  vne  cham- 
bre particulière  pourccft  efFe(5l5  &  de  quelles 
perfohnes  elle  fera  compofee,ou  fi  ce  (èra  par  Ja 
ïufi:icç  ordinaire  ySc  depuis  quel  temps  ladicSe 
rechercha  fè  fera ,,  ^combien  Ton  continuera 
ladi<5le  chambre. 

:  Gombiê  que  la  ïuftice  adminiftrcepar  Corn- 
ipiifaire  de  Religion,  foit  reprouucc  par  les  an- 
ciennes ordônanccs,mefmespar  celle  du  cahier 
des  Eftats  de  Blois  :  toutesfois  parce  que  les 
crimes  dot  font  accufèz  ceux  qui  ont  eu  manie-» 
Oient  des  finances  fepeuucnt  mieux  dèfcouurû 
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Se  Gogtîoiflrc  par  ceux  de  la  Chambre  dçs  coiï^. 
ptes  qae  nuls  autres,  &  qui  nepeauenc  neant-f 
moins  eftre  luges  de  là  peine.  Et  auffi  que  la  lu-* 
ûicc  ordinaire  nefl  pas  capable  de  ïst  cognoiC-' 
fance  Se  iugement  de  tels  dehtfls.Lefdits  Sieur J^ 
font  d'aduis  que  pour  faire  ladite  recherche  il 
faut  eftablir  vne  Chambre  qui  foit  compofee  de 
deux  Prêfîdens  de  la  Court  de  Parlement  &  de 
quelque  nombre  des  plus  anciens  Confeillcrs, 
d'vn  Pre/îdent  de  la  chambre  des  comptes,  &  dé 
quelques  Confeillers  de  la  court  des  Aides  ,]éf* 
quels  fa  Maiejfté  fçaura  bien  choifir  &  eflire  dé 
telle  intégrité  &  réputation  qu'ils  foiêt  du  tout 
hors  de  tout  foupçon  du  contraire»  Et  pour  k 
regard  du  temps  de  ladite  recherche,  que  cela 
doit  eflrc  remis  à  la  çônfcience  &  religion  dcf- 
dits  luges. 

$^  Articles  pour  la  police  genefâlle. 

DEs  propoficibns  à  faire  en  toutes  les  villel 
de  ce  RoyaumejpôUf  remédier  à  la  conta* 
gion  auec  place  d'ordre  &4e  commodité  qûô 
l'on  n  a  fait  par  le  pafifé, 

Défîgnèr  hors  les  villes  dés  voiries  commo- 
des pour  la  defcharge  dés  îmmundices,  &des 
meftiers  qui  portent  infeétion* 

DeJ  té^iii  eft  à  ordonner  {^oar  rcntreteîiemet 
ia  pauédéapar  les  villes  ^  hbftds  communs^ 


8f 

êc  de  cchiy  qui  eft  deu  par  les  parroifsiens,  &  le 

moyen  d  auoir  des  paùeurs  ennombrèfiiffilanc. 

De  reftablii- en  ceRoyaume  la manufaéburc 
des  draps  &c  ferges  comme  elle  eftoit  ancienne- 
ment, èc  introduire  en  toutes  les  villes  de  ma- 
nufa61:ure  des  foyes  comme  ellea  efté  deJfîa  en 
quel ques-vnsjftl  eft  vtile  &  quels  moyens  il  y  a. 

Pour  refréner  le  nombre  des  pauures  que  ron 
vcoid  parles  rues  es  principalles  Villes  de  ce 
Royaume. 

PourempefGher  la  regratterie  de  toutes  dan- 
rees  qui  caufe  la  cherté  des  viures  dedas  les  vil- 
leSj  Se  comme  Ton  f y  peut  gouucrner. 

Comment  l'on  pourra  faire  exécuter  l'ordon- 
nance qui  enîoint  de  faire  prouifion  de  grains 
dedans  les  villes  pour  trois  mois ,  pour  ce  qu*il 
ne  C*€n  eft  rien  fait  iufques  icy .        ' 

Reiglement  à  faire  fur  les  banquets  &  excès 
decuifine. 

PvCiglement  à  faire  fur  les  accouftremens  y  ôc 
auec  quelle  diftindion. 

S*il  faut  mettre  taux  aux  danrces,  viures,  ho- 
fteileries  innouees  des  artifans,  gaigcs  de  ferui- 
tcurs  3ç  autres  nccefsitez  &;  cornent  il  fc  pourra 
faire,  ; 

L  11) 
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La  cherté  excefsiiie  des  îoiiage?  des  maifons^ 
$(  quelle  piouifion  T'y  peut  donner. 

;  De  ceux  qui  fe  prétendent  exempts  des  char- 
ges dekpoUçe  foubs  prccexce  de  plusieurs  pri- 
uileges. 

R.eiiglement.à  fairç  furto  diuerfcs pplices 
prétendues  en  vne  mefme  ville  par  diuers  Sd- 
grieurs  >  ôç  qui  caufc  le  peu^de,  reigle  que  l'on  y 
void  bienfouUent. 

^  Le  moyen  de  remettre  les  haras  qui  fouloient 

cftre  dans  le  Royaume»  les  chenaux  plus  com- 
tnpdémei^t. 

Sçauoir  fil  efl:  befoing  mettre  taux  au  pris  àcs 
cheaaaJx  ^^F^ngers , 

;-';;Silpîi54?ic  foire  quelque  reiglementfirrlei 
coches  Se  chariots,& à  quelles  perfo-nnes  ildoit 
cftre  permis  d*en  vfer. 

Du  mefnagc  à  faire  pour  les  Mines  de  minîe- 

•      ms.   --zininûv-  ^ 

De  ne.  faire  qu Vn  poids  &  vne  mcfure  dedans 

le  Royaume. 

».  •  .  <  , 

J.e$  If  q(5€î>?K  tj^rprocî? cet  en  ce  Royaume  Ta^ 

)bonda,n(:e;:dièl^pr  Ôc  de  1  argent  >  &  empefchôE 
qu*il  n'en  forte,  ,    . 


.s    ..i 
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S*il  efl:  expédient  de  défendre  qu'on  vende | 
crédit  lès  dafs  de  foye,  pierr eries,  vailTèlle  d'ar* 
gcntjparfuns  &  autres  niaichandifês  de  luxe. 

Le  moyen  d'empefchfr  les  pertes  ex cefsiu es 
de  deniers  qui  fe  font  rui  jeu.  Si  ion  doit  limiter 
les  jeux  tant  de  hazards  qu'autres  à  certaine  fôL 
The,  &  fi  Ion  doit  dtfFendre  deiouer  à  crédit  5c 
fou^  gf'ges  à  quelque  jeù^que  ce  foitjÔf  lemoyc 
^t^faire^breruér^d-qui  fera  ordonné  fur  &  tant 
par  dénégation  d'aétion,  que  defFences  à  celuy 
xpi  aura  gaigné  défaire  appeller  ceîuy  qui  aura 
perdu  pour  luy  fàîrê'teiïir  fa  parole. 

Le  moyen  <le  faire  maga^inld'artîic?  mx  îviilcs 
tan^titi  courte  rien  au  Roy.  ^  i^    ^oi  i)er: 

Comme  l'on  pourra  afïeurer  lexccucïoii-  die 
^o'nt  ce  qui  concerne  la  police.       >   rioi  :?^î=?'  > 

AD  r^s. 

eÔmMèïi' que  1  ordre  de  la  conflicùtion  des 
ioîx  fbit  d'en  fonder  premièrement  rôrdô- 
-èàntè  >  &  piiis  pou  rueôir  ai  rexecii tibn  d'icellc 
Jqùi'éti  fait  portiôn^  delà  fu  bftan  ce.  Toutes  fois 
par  vnttial^heur  comna^unla  pluf  part  deisbellcs 
•&  loliables  eonftitutions'^déla  France^ui  font 
^exemplaires  «en  tous  les  autresrEftâti>  ^perdent 
ordinairement  leur  réputation  pour  manquer 
Se  défaillir  en  ceftc  dernière  partyc.  Pour  ne  tô" 


ber  en  ccûc  faulte,  &  cjue  k  fait  de  cefte  délibé- 
ration ne  deperifli  pour  ne  pourueoir  aflèzà  la 
faire  ex  eçu  ter.  LefditsSieuis  ont  voulu  changer 
Tordre  >  &auant  qu'entrer  en  délibération  def-^ 
dites  at'ticle^/alleu  terril  eft  pofsible  ^que  ce  qui 
en  ferajconcliud&xcfialu  puiïîe  eilteexecutegi 
Eftanc  nûefocquedion  du  fait  de  la  poJicc  dont 
tes  loix  eftâçis  quâ/îi-î>fifliies:K:pn  cerna  n$  mfqiies 
^UK  pi U^  moindres  &  viles  cliofes ,  elles  font 
d -tutant  plu*  fubiettes  A  eftre  négligées  êc  mal 
«obfeiruiees:  combien  qn  elles  foienc  le  fondeinci 
$ch  rpigî'çdexous  les  autref,  pour  çftrcoccanQ 
ayant  confideré  qu^l  re.ft  impolsible  quVne  û 
grande  multitude  de  loix  que  celles  qu'il  faut  en 
àa.  ppliœ  pitiflènt  eÛre bien  gardées  &accam- 
pliesjfî  ce  n  eft  queceiix  iqui  en  ont  la  chsfg^e  ?  y 
îbient  tous  entiers  &c  auec  vn  labeur  tres-aiîidu 
;&  oftàinmttt%^^^m^s iiB^Bd^ç;^  villes  ;Ê^ui3ni- 
roient  pour  cela  d'ojçcJiÇt^ltMç  fuf5(antve^à  trQj|^ 
ou  quatre  perfon'nes  pour  diligens  qu'ils  puifïet 
eftre,Ils  font  d*aduis|qrtHl{feroit  tres-viile&  nc- 
ce(îairepourle  bien  delà chofe  publique^qu'il 
ÇBkrafcâjfeMflieM  d 'fefiâbik  tSc  jnftituèr  des  Inr 
•gts  dt  lî^poliice  front  i^pc-quér  ii'rtjçeflam menj:  aa 
ik'it  d'iLcclie.  ôc  à;nLtlk.auttie  chofequi  foient-eler 
;«^f'âc annuels,  &:i2n  nombre  pour  les  Vjilles»o^ 
il  ç?aI^3ÈileTn«i2tr(S(e  fe^aiÊuoii'  vn  diu  c^orps  dur 
jdidPanksîenrèvn  diiA&içeipfiefidialàvn,  ^ts^ç  Qf- 
iidôE  -âa  H^y^vn  'Ecclefiafti^ue  &  deu  x  de^  pri'$i 
dpaaasx  B auirgeois  de  1  adite  vjille.rE t  pour  Itg  au-  ^ 
■tîiemikisde  q.uatreièiilieit5çnriVn  derla  lufticç* 

vu 
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vn  Eccleiîaftiqus  5  5c  deux  cte*principaux  habi- 
cans  de  ladide  ville^dont  l'cfleàiori iè  fera  cha- 
cun an  au  mefinc  iour&  en  la  mefine  forme  que 
fê  fàiét  celle  -des Preuofts  desMarchands,Maiçç, 
Majeur  &  Efcheuinsdeis  villçs^excepté  pour  Iç- 
di(5t  Ecclefia{Hqu€  >.  qui  feraeileuparle  Clergé 
de  ladite  VilbiôC  prefenté  le  meûneiour  de  l'ef- 
leélion  des  autrcs,à  la  charge  que  faisant  le  châ- 
gement  defdiéls  luges ,  en  fin  d'années  deux  de 
ceux  qui  deuroienc  fbrtir  ,  pour  les  lieiix  où  il 
y  en  aura  fîx ,  de  vn  pour  ceux  oè  il  n'y  en  aura 
que  quatrerj ,  ftçoni:  tenuz  de  deîhourer  encorcs , 
trois  ou  quatre  moys  auec  les  nouueaux  Efleuz. 
Pour  leur  reprefenter  &  faire, entendre  ce  qui 
auroit  efté  exerce  durant  leur  annee,pour  le  fait 
deladite  police,  de  les  affilier  pendant  ladite  te~ 
nue  de  quatre  moys  à  la  condùi^cd'icelle ,  afin 
qu'ils  demouraffent  tous  infl:rui(5l^5i3ique  ce  fiift 
toufiours  baftir  ^nmefinç  fpnde^eîit.  Etfai- 
fanf  lediâ:  eftablifletnent ,  qu-il  pleuft  à  fà  Ma-» 
j elle  leur  donner  pouuoir  î'oicdoïiner  &  régir 
ladi(5le  pollice  j  .ainfi  qu'il  feuft  par  eux  aduifë 
pour  le  bien  de  la  ville ,  iuger  detoeusles  procès 
&  différents  qui  en  pourroien^  ini:ej?uemr>àia 
charge  que  ce  feroit  fommairement,  &  fans  les 
formalitez  &  longueurs  qui  fe  ;pra6lic<^uent  en 
la  luftice  ordinaiç^: ordonnant  que  lors  qu'il  fe» 
ra  queftion  de  peine  corporelle,qu'ils  foient  te- 
nuz en  communiquer  au  Procureur  duRoy  des 
lieux  &  qu Ils  pourroiét  pour  ladite  peiné  iugér 
fans  appel  iulques  au  fonds  >  pour  les  pcrfonnes 
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ât  baffe  Se  viîc  condition,  &:  pour  Tamende  pe- 
cunieie  iufques  à  la  fomme?  de  fix  efcus  :pour 
leui's  autres  iugements,  qu'ils  feront executoi- 
res  par  prouifion ,  &que  l'appel  en  fortira  dire- 
d:émcnc  aux  parlernés,  chacun  pour  Ton  reffort. 
Et  que  lefdiàs  iuges  politicques  ,iêront  tenuz 
d'accepter  ladite  charge  après  TelleiSlion  faiâ:e, 
fans  en  pduuoir  eftre  di(pen{èz,&  icelle  exercer 
gratieufement ,  fàfis  aucuns  droits ,  ny  efpiccs 
pour  les  affaires  &  différents  qui  feront  par  eux 
vuidez.  Ayant  lefdits  iîeurs  eftimé  que  c'eft  l'v- 
niqueînoyende  parucnirà  ce  règlement  de  Po- 
lice, qui  a  eflè  propofc  &  defliberé  tant  de  fois,, 
(ans  qu'il  en  fbit  fuccedé  aucun  cffe(ft,ô<:que  par 
la  rcfoltit]foi"i  db  l'eftablifTéiiElënt  dcfHids  luges 
c'efl  donner  prouifion  àla  plufpart  des  articles 
du  prefent  mémoire.  Sur  tout  (upp lient  treshû- 
blementfa  Mâjeflc  (  fil  trouue  bonne  ccfte  ou- 
-uerturc)de  fe  vouloir  dés  à  prefent  refouldre  de 
ne  permettre  iamais  qiïe  kfdidls  luges  foient 
érigez  en  tiltrédofîi ces',  par-ce  que  cela  adue- 
nant  au  lieu  de  garantir  le  frui(5l,  qu'ils  promet - 
<tent  &c  efp^^ent  de  leur  inflitution ,  ilz  prenoiér 
îSc  afTeuroièiu  le  contraire. 

Sur  le  pifcmier  article ,  p<^ûr  les prouifions  -^ 
faire  p0ur  remédier  à  la  Contagion. 

Faifant  fondement  far  l'eflabliffement  defdits 
îuges,  lefdits  fieurs  n*ont  point  péfè  eifrc  à  pro- 
pos de  faire  icy  longue  dedu(^ion  des  moyen* 
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ÔC  remèdes,  qu'il  faudroit  praâiiquer  lors  que  la 
contagion  de  la  pefte  furuiendroic ,  par-ce  que 
les  maximes  n'en  peuuent  eftre  generallcs  qui 
les  faut  accommoder  à  la  diueriîté  des  lieux  & 
ans  fàifons,  ce  qui  fera  plus  coniîderable  &  fa- 
cile à  iuger  auflits  luges  qu'à  nuls  auîres-.iS:  ont 
fcuiemêt  eilimé  qu'il  îufnroit  de  trai(^er  du  pre- 
mier ordre  :  pour  lequel  leur  aduis  feroit,  d'or- 
donner qu'en  chacune  ville,il  y  eufl:  vn^ou  plu- 
fîeurs  lieux  félon  la  grandeur  d'icel  les,  &'qu'il 
fera  trouué  plus  neceflairepour  retirer  lefai(5ls 
malladcs ,  queleidits  lieux  mfTent  dés-à  prefenç 
garnis  de  meubles ,  lid:s  &  vftencilles  necefTai- 
res  pour  fournir  à  ladidte  defpcnfè^ce  qui  refte  à 
faire  que  lefdi(Sls  luges  f  afïèmbleront  auec  les 
Preuofts  des  Marchands^Maire  &  Efcheuins  de 
leurs  villes,  &  ayant  arréfté  leftat  de  ce  qui  leur 
feroit  necefïâire,  tant  pour  l'aquifitionôc  bâti- 
ment defdidslieux  es  villes  où  il  n'y  en  a  encores 
point  encorcs  achapté  defdidls  meubles  6cvflé- 
cilles.  Que  pour  faire  vn  reuenu  certain  &  or- 
dinaire ,  pour  appoincâer  par  chacun  an  les  Mé- 
decins ,  Apothicaires ,  Concierges  &  autres  of- 
ficiers qu'ils  creerontdés-à  prefent,  &  Icsfcront 
obliger  d'aller  éfdids  lieux,  pour  fubuenir  auf- 
diéls  mallades ,  quand  l'occafîon  en  furuiendra. 
Qu'ils  emprunteront lacTide  fomme,  à  rente  & 
intereft,  &:fy  obligeront  particulièrement  en 
leurs  propres  &priuez  noms,  pour  faire  cefte 
prouifionde  bonne  heure,  que  la  maladie  ne  les 
puifTe  furprendre.  Comme  lemaleftançauili 
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aduenu,  ils  Ferôt  auflî  le  femblable  pour  la  dcf- 

pêce  qu'ils  cognoiftront  efîre  neceflaire  d'y  fai- 
re dont  ils  pourront  ordôner  &  fubftituer  pour 
le  confèil  de  la  fanté ,  tels  autres  qu'ils>cognoi- 
ftront  eftre  propice  &  à  ce  expérimentez  Se  cô- 
mettre  au  maniement  defdiéls  deniers, quelque 
notable  Bourgeois,  qui  en  fera  comptable  par 
deuant  eux  &c  lefdids  Prettoft ,  Maire  èc  E fche- 
uins  defdiéles  villes ,  Se  pour  le  recouureraent 
après  defdites  fommes  :  Se  à  mefure  qu  elles  au- 
ront (  ainfî  que  di6l  eft  )  efté  empruntées.  Que 
lettres  leur  feront  ottroyees  par  (à  Majefté  auf- 
quelles  ils  ferôt  attacher  les  Eftats  defditesdef- 
pences  par  eux  àrrcflezjpour  lefquellesleur  full: 
dôné  pouuoir  de  depanir  &  taxer  lefdites  fom- 
mes fur  tous  les  manans  &  habitans  defdiifles 
villes  fans  aucun  en  excepter  quelque  priuilege 
qu'ils  puifîent  aîuoiis  6cau  payement  defdiétes- 
taxes,  de  lés  y  faire  contraindre  par  lesvoyes 
ordinaiircs  {ans  appel ,  &  où  ladite  fommen'au- 
roit  peu  eftrerecouuertejny  lefdits  luges  &Ef- 
cheuins  defcharge:^de  robligatiô  qui  en  auroit 
efté  fai<5l:e:dans  Tan  de  leur  charge  &  çomiflion,. 
que  ceuxq^ui  kur  fuccederont,  entreront  en  la-^ 
dite  obligati-ô  en  leur  placej&i  à  leur  defcharge. 

ElBmant  kfdids  fîcbrs ,  qu'en  telle  neceflîtè 
il  ell  trop  périlleux  de  faire  fondement  certain  /i 
fur  les  Charite^^  &  aumofeesvolôtaires  &  qu'il 
eil:  force  de  donner  ceûe  authorité  au{did:s  lu- 
ges de  fakè  auec  kfdits'£fcheuinslefciites  taxes,; 
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defquelles  il  n*y  a  pas  d'apparence,  que  ceux  qui 

fe4*ont  ordinairement  les  plus  apparens,  &  geiis 

de  bien  de  leurs  villes,  qu'ils  en  vouliiiTent  abu- 

fer  ny  faire  ce  facrilege,  que  de  f  acommoder  en 

leur  particulier,  defdids  deniers  deftinez  à  œu- 

urc  Cl  faincle  &  pure. 

^  Sur  le  ij.  pour  afîigner  hors  les  villes ,  voiries' 
commodes  pour  la  defcharge  des  immundices. 

Que  ce  iera  de  la  firuidion  &  charges  defdits 
luges ,  de  deiîgner  les  lieux  qu'ils  voirrontles 
plus  propres  Se  commodes  hors  lès  villes ,  pour 
retirer  les  immundices  d'icelles,&:  cotitraindre 
ace  fbufFrir  tous  ceux  qui  y  pourront  prétendre 
intereil:.  Auoir  auffi  le  foingde  les  y  miré  tranf- 
porter  fouuent,  pour  euiter  que  l'aiTiaft  d'icelles 
n'apportaft  la  corruption.Et  femblàblement  fe- 
roiêtlefdits  ficurs  daduis,qui  leur  fuft  enioinidl' 
deprefcrire  aufïïvn  lieu  hors  lé{3id:cs  villes, 
pour  faire  les  tueries  qu'il  faut  faire  pour  les  boa 
chers.Et  pour  le  regard  des  meftiers  qui  ne  peu 
ucnteftré  exercez  que  auec  quelque  infedion, 
comme  les  Courtoyeurs,  Tanneurs &: autres, 
qu'ils  aduiraflent  auffi,auec  le  temps,deleurôr-^ 
donner  dans  lefdiéles  villes ,  quelques  lieux  des 
plus  feparezjpour  fy  retirer  enfemble,  afin  que 
ils  ne  fufïent  plus  ainiî  efpanduz  indifferément 
en  toutes  les  rues  :  quieft  caufè,  que  quelque 
{oing  que  l'on  ayt  de  les  tenir  nettes ,  elles  fbiit- 
.  toufioûrs  inférées  de  cefte  mauuaifè  ordure* 
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Par  mefine  moyen  aufïi  trauailler  au  recouure- 
ment  des  bonnes  eaues ,  &  en  quantité ,  qui  eft 
la  choie  qui  peut  du  tont  ayder  à  tenir  les  villes 
faines. 

Sur  le  iij.pour  ce  qui  eft  à  ordonner  pour  l'en- 
trerenement  du  paué. 

D'autant  que  l^'vn  des  meilleurs  moyens  de 
tenir  lefdides  villes  nettes ,  &:  d'entretenir  les 
rues  bien  pauees  ,  &  que  le  plus  grand  mal  qui 
aduient  en  celà,eft  de  la  part  des  corps  des  villes 
q  ui  font  débiteurs  dudicl  paué,en  pluiieurs  en- 
droitSjtant  au  dedans  qu'aux  aducnues  d'icelles, 
Ôc  en  coniîderation  dequoy  leur  ont  efté  concé- 
dez des  octrois ,  qui  leur  ont  efté  concidez ,  vn 
grand  reuenu ,  &  maintenant  font  trefmal  Con- 
gneux  de  l'entretenement  defdits  paucz.  Se  qui 
pis  eft,  ne  peuuenteftre  contraincls,  eftans  les  a- 
dtions  contre  les  corps,  beaucoup  plus  difficiles 
que  contre  les  particuliers.  Pour  cefte  occafion, 
Icfdiéts  iieurs  ont  trouué  tref-bonne  l'ouncrtu- 
re  qui  en  a  efté  Êiic^ejqi^e  lefdits  corps  des  villes 
ôc  autres  Seigneurs  fon^ers,  qui  font  débiteurs. 
dudid:pauc,foient  tenus  chacun  an  de  nommer 
auflits  luges  de  Pollice,  des  entrepreneurs  fol- 
iiables&  bien  cautionne Zjqui  fobligeroiét  cha- 
cun, en  leur  particulier  3  à  l'entretenement dudic 
paué, par  eux  deu,  &  qui  y  pourroiet  cftre  con- 
trainclspar  emprifonnemét  de  leurs  perfbnnes: 
de  pour  le  regard  ics  particuliers  après  le  corn.-; 
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mandement  qui  leur  aura  cfté  fait  de  payer  en- 
droit foy:à  faute  d'y  fàtisfaire,quc  leidi^s  luges 
le  puiflTent  faire  faire  à  leurs  defpens.&y  foient 
pareillement  contrainâ:s  par  vente  de  biens  & 
emprifjnnement  de  leurs  perfonncs.  Et  par-ce 
qui!  a  efté  raporté  qu'on  trouuera  difficilement 
des  ouuriers  pour  Icdid:  pau^&;  qu'il  n'y  en  a  en 
nombre  fufHfant,  ont  lefilidls  fleurs  coiiforme* 
ment  à  ladife  ouuerture  trouué  qu'il  feroit ex- 
pédient pour  le  public  d'ordonner  qu'ils  ièroiêt 
graticulierement  receuz  à  la  maiftriie  dudit  me- 
ftier  &  qu'ils  fèroiét  exempts  des  portes  &  fèn- 
îinelles  pour  rendre  ledicfl  meftier  plus  recher- 
chéi  &  auoirpar  ce  moyen  plus  d'abondance  de 
ouuriers  d'iceluy. 

Sur  le  iiij.  pour  reftablir  en  ce  Royaume  k 
manufad:ure  des  draps5&:  y  introduire  celle  des 
draps  de  foyc. 

De  toutes  les  propofitions  qui  oiit  eûé  faides 
snceftc  alTemblee  après  celles  qui  couurent  l'hô 
neurdc  Dieu  5  il  n'y  a  point  qui  approche  de  Fr^- 
tilité  ôc  neceflitc  de  cefte-cy ,  pour  reftablir  la 
manufaâiure  en  Francc,qui  fe  trouuera  Je  moyé 
ie  plus  lîngulicr  &  certain ,  non  pas  feulement 
d'enrichir  le  Royaume^ea  quoy  il  eil, infaillible, 
mais  auffi  pour  purger  infinis  vices  Ôc  crimes» 
auquel  la  trop  grande  oifiuetc  6cla  pauuretè 
poulie  &  induit  iufques  aux  plus  /Impies,  outre 
que  ce  fera  vne  cfpecc  d  adiôs  de  grâces  enuers 
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Dieu  j  quedefe  ièruir  &  bienvfer  des  bçnedi- 
â:ionsquila>  tant  départies  en  cediélRayaur 
me ,  qu'il  fembie  qu  il  l'ayt  defigné  pour  auoif 
aaithorité  &commandementrur  tous  les  autres, 
Tayant  fibien  conftitué  &  pourueu  de  toutee 
qui  cil  necefTairc  pour  hsLviù  de  l'homme  en  tel- 
le habondaoe  qu*il  fe  peitt  palïbr  de  tous  fes  voi- 
fînsjôî  nul  d'icëux  ne  (e  peut  paffer  de  luy.  Pour 
^es  raifdnsids  autres  quiTontiinânies,  lefdiéls 
iîeur&'eâimcnt  qurc  chacuni  {e  doiit  bander  pour 
condukè  cèfte  proportion  iufques  aux  effeéls: 
qui  n*a.pasàradueDir'de  moindres  marques  &c 
tefmoignages  de'k  félicité  du  règne  de  fa  Ma- 
;efté 5 de fon  fa.igecpHfeil&: prudence „du cha- 
ritable foing  qu'il  a  de  fes  fubicds  ^poîir  y.parr 
uenir,  Sêblc  que  le  tout  Cq  reduife  en  deux  ma- 
ximes-' principales  ,  chacune  defquelles  fera  vn 
effed  particulier  U'es-fruétucux  :  le  premier  eil: 
de  défendre  &:  empefcher  eftroi(5lemêtle  tranf- 
ports  des  Laines,  Lins,Chanures  &autres  mar- 
chadifesoreiies  &  non  manufadures,  dont  Tef- 
fe£i  fera  la  conferitatioii  6c  entretenement  de 
l'ouarage  des  toilles,  qui  commence  foirtàdi- 
minaetypaeceque  noz^oiftns  f  y  veulent  acou- 
ftumer  :  &  le  reftabliircmentdelamanufadurc 
de  la  dWpperie,qui  a  efté  autresfois  Ci  grande  & 
ctlebre  en  France^que  rotu:  le  Leuât&:  plufieuf  s 
autres'nations  en cftoient fournies  :  ôcdudepe- 
rifîemét  duquel  nous  n'en  trouuons  aûtjre  rai- 
fon  (^excufe,  fînon  que  fur  les  dacesqui  ont  e- 
ilè  mifes  fur  Icidites  nianufad:ures,qui  ontfaidi 
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q  ue  les  marclhands  ont  rompu  leurs  aftclicrs, 
&  que  les  ouuners  qui  ont  fuy  ui  la  befongncfe 
font  la  plufpart  retirez  en  Angleterre.  Mais  la 
principale  occaiîon  eft  noftre^noncHalance  & 
rinduftrie  de  noz  voifînsjqui  onttrouué  moyen 
de  tious  emporter  lefdiéîes  danrees  creues  ôc 
puis  nous  les  apporter  toutes  manufacturées  ôc 
■pour  vn  efcu  qu'ils  nous  en  ont  bailléjen  rêpor- 
tét  de  nous  plus  de  cent,pour  àquoy  obuier  fuf- 
firoit  pour  Tvne  defdi6les  deux  caufes  de  faire 
bien  eftroiéîemcnt  obfèruer  ladicfte  defFence,  & 
parmefîîie  moyen  interdire  Tautre  de  tous  les 
draps  manufacturez  qui  viennent  du  cofté  de  la 
Guyenne  &  de  l'itallie ,  &  pour  ceux  d'Angle- 
terre. Pour  n'offencer  les  traiÇtez  qui  font  auec 
eux,  &fuyure  l'exemple  qu'ils  nous  donnent, 
pource  que  l'on  leur  porte  d'icy ,  de  la  mettre  à 
fibas  prix,  que  d'eux-mefi-nes  ils  (e  laflentde 
plus  y  en  apporter.  Et  pour  l'autre  fin  de  r  ap- 
pcUer  IcfHidsouuriers,  &  de  donner  courage 
aux  Marcbarids  de  remettre ïùr  leurs  aftelliefs» 
qu'il  plaifeà'jfaMajenré  de  relàfchçr  quelques  V- 
nes  des  mipofitions  qui  font  iur  lefdiéles  manu- 
fadures  :  comrne  fur  la  drapperie, celle  du  feau 
qui  ne  luy  vaut  que  ^cinquante  mille  liures,  &  fe 
contenter  de  l'ancienne  impoiîtion  de  àoxxtQ, 
deniers  pour  liure ,  laquelle  bien  eftablie  com- 
me il  fera  plus  facile  par  l'inflruClion  de  l'au- 
tre 5  fa  Majefté  y  recouùrera  bien  Icfdiâis  laiz 
d'augmentatif  n,  &  deux  fois.  Amfî  par  ces  deux 
moyens,il  fettible  qu'il  fera  (uffifaïnment  pour- 
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ucu  au  rcftabliflemenc  de  ladite  manufaAii- 
re  de  ladiAe  drapperic  qui  aanementy  fouloit 
cftrc.  L'autre  manufacture  eit  de  donner  libre 
entre  eux  Laines ftran gères,  Lins,  Chanures, 
fbyescreues,  rires,  cuyuie,  brefîl,  cocheuille, 
rofcttcSr  eu  res  marchandiles  eftran gères, non 
ma  ufiélurees.  Les  aucunes  necefïairvS&ks 
autres fjrtcommo^ les  à  ce  Royaume,  &  V^^cù. 
de  cefle  maxime  ;  Ccrok  d'?ceucrir  en  France  la 
manufaducc  de  draps  defoye,  occupei  parla, 
6cdonuer  àviureà infinis  peuples,  &  retenir 
.  dans  le  PvOyaumeplusdedeu::  millions  d'or  qui 
^  fc  tranfportent  pour  celle  occaiion  en  IcalHcâ^:: 
pour  faciliiter  ce  que  deflus,  afin  que  l'entres 
deldicles  foyes  creues ,  Ôc  autres  danrecs  fiîfdi- 
clés  non  manufaétureesvfeuH;  plus  1  bre  Se  vo- 
lontaire, &  inuiter  les  marchands  de  les  y  ap- 
porter en  plus  grande  abondance  qu'il  fèroit 
necefîaire  de  modérer  quelque  peu  les  impofî- 
tionsquifoncfuricelles,  &:  pareillement  pour 
y  attirer  des  ouuders  eftrangers  qui  puifient 
pour  le  commencemenrenfèi^ner  les  Maiftres, 
qu'il  feroit  bon  les  gratifier  de  quelques  petits 
priuileges ,  comme  de  naturallitez  &  autres 
femblables,  &c  ce  pendant  charger  des  entre- 
preneurs qui  fe  chargealTent  de  faire  la  fourni- 
ture defdïdes  foyes  creues,  comme  ili'encfl: 
prefenté  autres  fois ,  &  d'icy  à  quelque  rcmps 
.que  l'on  verra  ladid:e  m anufïïd:ure  prendre 
cpurs,  &:eftreen  v(àge,  afin  de  nous  en  fcr- 
uir.  Qu'il  fèroit  nccelTaire  auffi ,  fans  interdire 
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du  tout  lentrce  des  draps  de  foye  qui  viennent 
de  dehors  kiflant  rimpo/ition  qui  eft  à  prefent 
d*yprefcrire  feulement,  commeilaeftècyde- 
uant  pour  les  draps  d'Angleterre ,  vn  prix  li  bas 
que  les  marchands  n'y  puilîent  profiter  en  les 
nous  apportant.  Neftant  à  craindre  que  pour 
reuanche  les  Italiens  difFerentde  nous  appor- 
ter leurs  foyes  creues  :  car  il  efl  force  qu.  le  fa- 
cent,  n'ayant  autre  lieu  de  les  pjuuoir  débiter 
plus  coi;nmodeement.   Outre  que  quand  ilz  fe 
refolueroient  de  perdre  eux  mefmes  pour  nous 
en  penier  difcommoder  y  nous  en  p  lurrons  ai- 
JÈement  rccouurcr  du  Leuant ,  où  ils  en  vont 
prendre  la  plus  part,  pour  le  nous  apporter ,  de 
{brte  que  tout  ce  qui  pourroit  eftre  encecy  de 
con^derable  5  ce  (èroit  la  diminution  St  prix  de 
ladouannequiendiininueroit  de  quarante  ou 
cinquante  mil  efcus.  Mais  parce  que  ce  ne  feroit 
TneaflTeurance  pour  quelques  annv^es.&  que  e- 
ftant  la  manufâd:ure  aefiid:s  draps  de  fjye,mi- 
fc  en  V (âge  en  la  France  Se  accouftumee  de  f  en 
feruir ,  fa  Majefté  pourroitrecouurer  fur  iceux, 
par  quelque  doulce  impofition ,  le  double  &  le 
triple  de  la  diminution  qu'elle  aura  (bufferte 
fur  le  prix  deladidte  douannc,  Lcfdi(5ls  fleurs 
fbntd*aduis  qu'il  plaifè  à  (adite  Majefté  fe  con- 
tenter de  (upporter  cefte  perte  pour  preuoir  vn 
£  grand  bien  à  tout  fon  Royaume ,  f  allèurant 
que  (es  fubiec^ls  en  eftans  renduz  bien  capables, 
luyen  rendront  volontairement  le  double  en 
quelque  autre  efpece.  Par  ainfi  effeduant  lefdi- 
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dtes  deux  maximes ,;  6c  les  poîiK^^s  fufdids  qui 
en  dépendent  :  lefdidls  fieucs  efperentdeyoir 
bien toflle  reftablifTement  de  la  manufacture 
en  tout  fan  Royaume^  au  bien  5c  contentement 
dVn  chacun. 

Sut  le  cinquiefine  pour  refréner  le  nombre 
des  panures. 

Semble  que  Icdid  article  doit  e (Ire  remis 
aufHicîs  luges  polliticques^pour  y  pouruedir, 
chacun  félonies  heux  ou  ils  feront  eftabhs,^ 
laduis^  rafljftence  qu'ilf  pourront  auoir  de 
leurs  concitoyens ,  &  neantmoins  a  efté  trouué 
expédient  de  leur  propofêr.  vn  ordre  &  règle- 
xnentqui.f  obfeiuepoui-  cela  en  la  ville  de  Lyon 
par  le  moyen  duquel  lâdic]te  villene  reçoit  au- 
cune importunité  ny  prefTe  defdi<5ls  pauures, 
pour  fcruir  d'exemple  &  patron  à  ceux  qui  l'en 
voudront  rçruir.Eftant  ledit  règlement  tel  qu'il 
y  à  environ  quarante  ans  que  la  ville  de  Lyonfe 
fentanttrpp  replis  de  pauuresytantpour  la  cher 
té  de  d&ux  où_  trois  années  précédentes,  qui  a- 
uoient  rendu  grande  quantité  de  menu;  peuple 
des  pays  &  -villages  eirçpnpoifi^is  &  la  fi  nique 
pour  e^lre  ledit  pais  de  fojî ;afïè25  fterilles.  La  ne^ 
freffitéouuroit  les  yeux  aux  habitans  d*icelle 
pour.y  chercher  vnreglettient^ 


>  ':', 


Quii'fac  c^ufc  qu'ay ans  fait  vne  afïèmblée ge- 
Deraile  de  tous  les  ordres  qui  font  en  ladite  vil« 
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le:  les  Eccîefiaftîqucs  premièrement  offrirent  de 
donner  tous  les  ans  cercame  fommepour  Ten- 
tretcmentdV ne  auî moine  generalk,  ÔC  puis  fu- 
rent tous  icidirs  habitans  dVn  commun  con- 
fentement  coitircz<:iiafcun  félon  fonpouuoir. 

Fut  deflors  eftably  vn  bureau  général*  auquel 
fontdepputez  annuellement  certaines  perlon- 
îïcs  de  tous  lesEftats  delà  ville  appeliez  redeurs 
de  raumofne.Lefquels  raifemblent  tous  les  Di- 
manches audit  bureau, après auoiroiiy  la Meflè 
cnfemble  6c  là  délibèrent  des  affaires  de  ladite 
aulmofnc. 

Les  cappitaincs  de  quartiers  ont  charge  de 
prendre  des  dixmiers  &  centiniers  qui  font  fous 
eux.  Le  nombre  &  h  quantité  âès  pauurés  qui 
fe  tiennent  en  leur  quartier,  ce  qu'ils  viennent 
rapporter  audit  bureau.Et  fur  kur  rapport  quel 
quVn  defdits  Re<5leur  eft  commis  pour  faire 
informer  plus  particiilieremeift  de  la  vérité; 
&  le^Dimanche  d'après  lefdits  padiirès  fc  repré- 
fentcnt  audit  bureaUa&  là  après  le  fàppoit  &  dii 
Cappiraine  du  quartier  &  de  ceux  dés  Rc<5teurs 
qui  en  ont  eu  la  charge.  Il  dbftrie  moyen  de  prô- 
uifion  de  viureaux  panures  de  chafcun  quartier 
eu  efgard  au  dequoy,  eux  melimes  fe  peuuent  fe- 
courir  de  leur  trauail. 

Si  quel/que  pauure  artifan  vict  à  mourir^laif- 
(ànt  npmbre  depetis  ewfans  qui  ne  puiflfènt  gai°» 

Niij 


lOI 

gnerlenrvic,  ledit  Cappitaine  du  quartier  les 
amené  aa  bureau ,  où  lU  font  infcripts  au  liure 
de  raumofne:  &enuoyés  lesmaflesen  vn  lieu 
à  parr,&  les  filles  en  vn  autre.  Et  là  font  nourris 
vcftuSj&enfcignezè  diuerfes  chofes,  félon  leur 
puiflTince  aage  &  fexe,  le  tout  aux  defpcnsde 
îaufmone. 

Il  fe  trouue  de  notables  Bourgeois  &  Bour- 
geoifes  qui  vont  en  ces  lieux  prendre  les  ieunes 
garçons  pour  f'en  feruir,  à  la  charge  de  les  met- 
tre en  meftier  après  quelque  temps ,  &  les  filles 
à  la  charge  de  les  en:retenir  &  marier  quand  el- 
les (ont  en  aage. 

Et  fî  après  il  en  refte  aucuns  qui  n'ayentefté 
cnleuez  par  les  habitans,  on  met  les  maflwS  au 
meftier  auquel  ils  font  iugez  plus  propres,  ^  les 
filles  font  mariées  auec  fraiz  de  Udite  aumofne.. 

Et  pource  que  le  rcuenu  d'icclles  n'eft  pas  fuf- 
fifant  pour  vne  il  grande  defpence  on  fait  fouucC 
desqueftes  parl^  ville  &  dés  meilleures  &  ai- 
fées  maifons,  ÔC  eftant  ladite  aumofnctref-fain- 
tement  adminiftré._:  il  fe  trouue  peu  dti  perfon- 
-nés  qui  en  faifant  leur  teftamêt  ne  laidènt  quel- 
qiie  Icgas  à  vne  fi  bonne  œaure ,  &  fouuent  Icf- 
dits  Reétcùrs  reçoiuent  de.bonnes  (bmmes  de 
deniers  fans  fçauoir  de  qui  elles  procèdent. 

Il  auoit  efté  délibéré  de  direflér  deux  grands 


magnzins ,  IVn  pour  ks  mîîfles ,  rautrc  pour  îe$ 
filles.  Dans  Icfiiacis  i'exeîceioicîit  princip^lcr 
ment  ratrdt  laloye  &:rouur;'gc  d:  fuftaines: 
Aqtioyqu.fî  gens  de  tons  aages  peuucnc  eitre 
employés  :  &cnrores  de  c^utlo  es  aiiîres  rne- 
ûitis,  de  (c  tîoiinoiit  d:  bov.s  &c  notabks  Mar- 
ch.ins  tjui  entreprrnoittit  dVpprtrdi'  Icrdits 
nitftiçis  nux  enfdnadt  raumr.rnt  graruitement 
à  la  chas g.r  qu'après  auo:r  cfté  î'nftruits  en  leur 
art,  ils  fer  uitont  les  maiftrcs  trois  ans  fans  pren- 
dre e  ees. 

Et  Te^oit  encoref:  propofe  rh  qncîque  rrm|5s 
en  dreî-'r  vr  c  t;  il  "que  6.1  la.  nunuf.-cluie  qui 
le  hrroïr  d:^ncH Icfdics mno-ixins en  tir<roir  vo  no- 

Wopîcfitj  qï7î  afdcîcicà  fu ;^p.;r et i  les  fiiiz  de 

l/fjî5  de  cedcf^  irg  quieft  r^ifeà  efl  b'ira  cfi:é 
inceriromp'i  â  cauit  de  la  pcft.'.  Pcot  laqu(  li*'  il 
af  Pu  dviperdrc  îliis  de  vip^r  cirqmiile  tfcus 
choie  qui  -i  diminué  Ici  moyens  de  la  ville. 


r'cfl:  ce  qui  eft  ordonné  pour  les  p?uurpf  de  la 
TiII'%poLU  les  eflrangcrs  d  r^â  cerri*in.s  Scrgens 
de  raumofne  qui  emperchcnt  torres  fortes  de 
gcnsdemandjçr  &r  H  ds  lent  vailjdes  ils  les  rm» 
ployenc  aux  œuures  publicque  quant  ily  en 
à,  finon  leur  donnent  la  p;i/^de  &  les  font  ior- 
tirj»  (ils  font  irifiimesles  cnuoyentà  rHofpi-» 
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tal  des  triaîades  où  ils  font  pénfez  3c  puis  ren- 
uoyez. 

Il  fc  fait  de  quinze  en  quinze  ioiirs,  vne  vifite 
geneialle  des  panures  étrangers  pour  les  en  fai- 
re fortir  félon  le  règlement,  &  quelques  iours 
auant  les  bonnes  fc(k<:s  :  Auquel  temps  les  gens 
inutiles  fercprent  es  villes  pour  y  venir  man- 
dier,  lesSergens  font  aux  portes  pour  leur  em- 
pefthei  rentrée. 

Brief  les  panures  de  laville  rontentretenuS3& 
les  étrangers  n'y  font  reccuz  qui  garde  qu'il  y-a 
peu  de  gens  mcndians. 

Le  mefme  fe  peut  eftablir  à  Pnris,  adiouftint 
feullenict  que  pour  ofber  la  confullon  à  eaufe  de 
la  grandeur  5  pourvu  bureau  qui  cft  à  Licnjon 
en  face  (îx  ou  huid  à  Paris  félon  la  diuerfué  des 
quartiers ,  &  pour  les  autres  villes  aufîi  aifémcc 
qu'en  ladite  ville  de  Lion. 

Sur  le  fixiefme  pour  empefcher  la  Regratterie 
de  toutes  d,?.niées. 

îlefl  certain  que  îa  Regnttcric  desdanrées 
qui eft  auîdurd'hu V  fï  familière  augmcre extrc- 
niement  la  cherté  dlctllcs,  &r  que ie grande 
facile  profit  que  tiennent  ceux  qu^^^^n  meflenc 
leur  faiâ:  négliger  toute  autres  negotiation, 
'  plusinduftrieufc  qui  tire  en  confequêcek  perte 
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ôc  le  tncrprîs  aernacien  cômercc  aucc  les  cftra- 

gers.  Mais  parce  qu'il  cft  neccfTàirc  qu'il  y  aie 
quelque  debiccment  parlcmemi  défaites  dan- 
rées  pour  la  commodité  du  menu  peuple  de  des 
pafTansrApres  auoircon/îdeié  l'exemple  quia  e- 
fté  propolé  de  Tordre  qui  s'y  dohne  en  quelques 
villes  d'Icallieoù  les  corps  defdites  villes  font 
de  leur  deniers  prouifîon  &  amas  de  chafcunc 
efpecedefditsderiieis  quils  tiennentouenma- 
gazins  ou  en  pkccs  publicques&  les  font  diftri- 
buer  à  qui  en  a  befoing  y  ayant  conflitué  vn  pris 
certain  qui  n'augmente  point  durant  toute  l  an- 
née,  ôceftàlaiufteraifondece  qu'elle  leur  re- 
nient cftant  par  ce  moyen  tout  l'vfage  de  ladite 
Regratterie.  Lefdits  fleurs  combien  que  ledi6t 
ordreleur  femblcbo  &  louable,  toutesfois  par 
ce  que  l'exécution  femble  difficille  pour  les  gra- 
des villes  fpeciallemept  pour'  Paris  ou  il  rau-* 
droit  faire  d'ineftimables  prouiflons  de  grandif- 
flmes  lieux  pour  hs  ferrer  &  d'vnc  auance  de  bic 
grande  fommc  de  deniers  pour  en  faire  l'achapt 
ils  ont  cfté  d'amis  qu'il  fault  remettre  la  proui-^ 
iîon  dudit  article  aux  iuges  politicques,  &  leur 
prefenter  ledit  ordre  pour  en  yfer  es  lieux  où  il 
le  pourra  exécuter  :  &  ailleurs  fc  feruir  des  au- 
tres remèdes  qu'ils  y  cognoiftront  plus  propres 
&facilles. 

Sur  le  fepticfmc  pour  exécuter  l'ordonnance 
pour  faire  prouiflon  de  bleds  dis  les  villes  pour 
trois  mois. 
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-Qoe  leditarticle  doit  cflre  rèmisaufsi  aufdits 
iugf  s  policicqiiespour  faire  exécuter  Jes  ordon- 
nances qui  ont  eflc  fui  ce  faites  en  ce  qui  les 
potuiont  exécuter. 

.  ■  Sur  lehuidiefineppur  le  règlement  à  faire  fur 
les  bancquets  &  exctd*  de  cuifine. 

La  confequencc  du  luxe  èits  vrures  qu'on  tict 
en  fa  (uicte  infinis  autres  a  efté  bien  considéré 
par  cy  deuant  qu'il  y  a  grande  quantité  de  belles 
loix  fumptuaires  pour  ce  faites ,  qui  font  du  nô- 
fcrede  celles  qui  (ont  deperies  fsute  d'auoir  eftc 
pourfuiuics  iufquesà  fcxecutio  :  A  quoy  lefdit 
Sieurs  ôt  penfcquil  eJftplus'necéirdireà  prêtent 
pour  veoir  que  de  trauailleràen  faire  de  nou- 
tielles.  Et  par  ce  leur  aduis  eft  qu'il  foit  enioint 
aufdits  luges  politicques  de  Its  reuoirmefmes 
celles  du  feu  Roy  Gharle55  &  icelles  faire  obfer- 
lier  rapportant  les  pris  du  temps  de  ladite  Or- 
jdonnanceà  cclluy  oùnous  fomracs  maintenant 
ê^  aduifei  à  ce  qui  pourroitayder  &  cnfacilliter 
l'cxecutiô  chafcun  pour  le  lieu  où  jl  fera  eftably. 

Sur  le  neufîe^mc  pour  le  rcglemaitdcs  accou-» 
^remens.  :t  :j!f;  t. 

L'Edit  nagueres  fur-  ce  fait  par  fa  MaieW  aiat 
ceftejqualité  qu'il  fait  aifément  obfeiuerjtoutes 
loix  quand  il  y>à  plus  de  commodité  aux  fub* 
iets  de  les  fuiure  que  de  \t%  enfraindre  :  a  aufsi 
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cftc  aiféi-neiît  exêcutt  cuft  trquue  peu  de  cok* 
tradidionsjeftâslefdics  Sieurs  d'adiiis  que  l'ob- 
feruicion  en  foie  exiâ:  niient  continuccs,&  que 
la  defFence  des  bas  de  ch  aufTôs  de  foye  y  fo it  ad- 
iou/léeexcepecaux  Prince^ySeigneurs,  qu*il  plaî 
fe  à  fa  Nia jefterererucr,&auf si  qu*il  fera  deffen- 
du  aux  P ayfans  de  n'vfer  pour  leurs  accouftre- 
niens  d  autres  draps  que  de  gris  éc  blapchers.Et 
autres  non  tainturiez  >  excepté  les  Cenfiers,  Fer- 
miers &  chefs  d'hpfld>  qui  pou|-ront  porter  du 
draptané.       <i-yf^l 

Surledixiefmeilfault  mettre taax  aux  dan- 
rces  viurcs,  hoftélleries ,  5c  autres  nommez  3U- 
diift  article* 

Pour-  ce  qu'il  feroic  impofsible  de  faire  cefte 
règle  gcnerallc  eftant  ncceflàirc  de  côfiderer  les 
lieux  6r  faifons font il*auis  fuyuant louuerture 
qui  acfté  faite,  qui  ne  s'y  peut  donner  meilleure 
prouifîon  que  d'enioindre  aufdics  luges  de  poli- 
ce d'alfembler  deux  fois  Tan  au  iour  Saind  Mar- 
tin d'hyuer>àu  mois  de  Iuin,dêbons  &notabIes 
Bourgeois  pour  auec  leur  aduis,  &  ayant  aporté 
les  confiderations  requifes  :  metrre  le  taux  en 
toutes  chofes ,  èc  les  charges  exprelTémenc  d  en 
enuoyer  vn  Eftuà  monfîeur  le  Chancellier  qui 
(èruirà  à  deux  Ens,  pour  congnoiftre  où  fera  Ta- 
bondince  &  necefsitédes  viures,  Ôc  aufsi  com- 
me fa  M  ij^fté  aura  efté  bien  fêruie  en  la  diftribu* 
tion  de  fes  fermes. 

Oi| 
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Sur  \*onzitCmçp0iXK  la  diQtxi  dies  louages  dei 

maifons. 

Il  cft  tref-certain  quelepris  excefsif  ^dcsbor 
dé  qui  eft  maintenant  au  louage  des  maifons  qui 
font  es  villes .  Prouient  oulcre  lachcritc  cômu- 
ne  qui  hà  par  le  temps  coulléc  en  toutes  chofes 
*de  la  grande  affluence  du  peuple  qui  ft  trouuc 
tantà  caufedes  eflvâgers  qui  y  font  venuz  habi- 
ter que  de  placeurs  s  qui  pour  le  peu  de  feureté 
qui  trouucnt  aux  mailons  des  champs  oncefté 
contraints  de  fy  retirer ,  A  quôy  il  eft  quafi  im  • 
possible  de  pourueoirjCardeprefiîiire  pris  cer- 
tain pour  lefdit^  lou  -ges  cncorcs  que  la  diftin- 
â:ion  des  qualitez  defdites  maifons  de$  villes, 5c 
&  des  quartiers  feroit  tref-diflScille;  ce  ne  feroit 
pas  neaçmoins  pourueoir  à  Tabuz  qu'il  feroit 
trop  aifc  de  couurir  à  ceux  qui  ne  viiedroient  re* 
fpedcr  rOrdonnlçc  que  fans  faire  fruid  pour- 
roxt  apporter eefte  incommodité  que  ceux  qui 
la  craindroiçt  k  plus  diminuer  voyât  Icproffic 
écs  louages  dVne'&iè  reticndroiet  de  baftir.qui 
feroit  peidce  loççafion  de  iocnemct  Se  décora- 
tion des  ville$  quiaeftéde  tout  teps  fi  recom- 
mandées deiorte  que  lefdits  Sieurs  n'y  peuuent 
donner  certain  retnede  :  Sont  d  aduis  qu'il  faulç 
attendre  que  par  la  continuation  delà  Paix,  la 
demeure  des  champs  fe  retienne  plus  âfleurce'& 
que  par-ce  les  villes  cqnlencent  à  vn  peu  fe  dcC- 
càarger  de  cefte  grande  preflè  qui  y  eft .  Et  efpe- 
ret  que  la  vicifsitude  du  temp^,  pourra  remettre 


en  celà)&  beaucoup  d'ancres  chofesàplus  iuft« 
pris  qii  elles  ne  font  maintenant .  Et  cependant 
qu'il  (bicemointaurdits  luges  de  police,  dedo- 
ner  règlement  pour  les  Chambres, 
qui  efi:  vne  efpece  de  Regratt(2rie ,  qui  accouftu * 
ment  les  hommes  à  vne  grande  oifîuetc. 

Sur  ledouziefme  pour  ceux  qui  fe prétendent 
d  efchargès  de  la  police. 

Qiie  ro'js  ceuîx  qtii  refideront  aux  Villes^  & 
y  auront  leurs  familles ,  ne  pourront  fouz  pre» 
texte  de  quelque  priuilege  qu'ils  puifTent  auoir, 
fe  iempter  des  charges6c  commiflîons  de  la  po- 
lice quand  ils  y  auront  efté  eileiiz,  Se  que  ce  fe- 
ra en  leur  rang  &  ordre  de  les  accepter,  fi  ce  ne 
font  les  Eccléfiaftiques,  Gentils-hommes  &  of- 
ficiers domeftiques^de  leurs  Majeftcî  ^  Ou  pro- 
uiiîon  par  (es  lettres  patentes  &  non  autres  fuy-* 
uant  rouuerture  qiii  en  a  eftc  faille,  ai-iibià 


Sur  k  xiij.  poup^di^tcrfés  i^oliices  <|uiÉ>iït  c» 

vne  mefmc  ville.    î^l;'  ■ 

LefHids  fleurs,  (uyuantcc  quia  eflé  propoft, 
(ont  d*aduis  quM  ne  doit  auoir  en  vnemefrae 
ville  qu  vne  feuile  pollice,  6c  pour  tirer  hors  de 
interefl:  ceux  qui  prétendent  à  caufe  des  luftices 
qu  ils  ont  efdicjtes  viUes,y  auoir  iroiù.  de  police 
qu'ils  foient  appeliez  par  les  luges  poUiticques 
<^ua.nd  Us  çefoulderoflt  du  fai^aela  poUicc  gc» 

O  iij 
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neralie  j  &qui  leur  foit  permis  la  faire  exercer 
ibuz  leur  nom  en  ladite  lufticc ,  paurce  qu'elle 
foiDrelle  &  pareille  que  celle  faide  &  ordonnée 
par  lelliids  luges  politicques^ 

Sur  le  xiiij.pour  le  moyen  de  remettre  les  ha- 
ras en  ce  Royaume. 

Cefte  pollice  eîlant  complexe  de  trois  parties 
que  l'on  y  peut  deiirer  de  l'honni^fte  protit&:  de 
la  félicité.  Lefdids  iîeurs  font  d  aduis  quç  Ton 
doit  touiîours  curieuièmcnt  entreprendre ,  8c 
pource  qu'il  plaiffc  à  fa  Majefle  monftrant  Texé- 
ple  a  £ès4ubiecls  au  lieû-d'yn  haraz  qu'il  eritre- 
tient  en  tenir  cinq^ufix"^  co-mmeil  a  dc-smai- 
fons-a'fie'z^qui  f  y  trtttiuerbnt  propices;  &:  or- 
<foii:^eil?(fïf€n- toutes- sàbb^^  qui  font  fitiïees 
prcsd^s  fc)*^Vdomlfé!.êfofe^lles  de  l'ordre  iié^ 
Cifteàuxq;Xri  feront  dé^djbîîT^  mil  libres  de  rente, 
de  au  delftjs.^ii'ii  y  aura  <iû  haraz  de  quatre  lu- 
mens &  dVn  eftallon,  &  es  autres  de  plus  g^^n- 
àQyçi^U^Up^'Vckj^ipàil'çmi^^A'fîiht  outre  ceefté 
ptopofe  vnmefnage  qui  fe  faâ:  par  les  gentils- 
hommes du  brefîl,  qui  tiennent  les  eftallons 
cSëz^éû?^  èi  baill'lt  des  luïrtëAs  àiîourtir  à  Iturs 
fubrétt:Jqfâi'f  en  feruent  de  font  tenuz  de  nour- 
rir lis  p6 trikiii  qui  eh  vient ,  iuquës  à  ce  qu'il  ay t 
dixhiiiét  moVs ,  de  là  vente  duquel  la  moitié  eh 
appartient  audi cl  {Vigueur .  Ce  que  fi  l'on  pou- 
uoit  mettre  ea  vfage  en  France ,  il  en  rèuiTîroit 
^ne©xtr«>fme  commodité  publicque  ôc  pàrticu;.- 


m 
liere  :  cccy  eflant  àiâ:  pair  foniie  JcpropojfTtioft 
feulement,  &c  ne  pouuànt  eftre  reduide  en  Or- 
donnance. 

Sur  le  XV.  fil  faut  mettre  taux  fur  les  cheuaux 
cftrangers. 

Lefdids  (leurs  onteftimé,  que  de  conftituer 
prix  fur  les  cheuaux ,  il  fcroit  plus  incommode, 
qu'autrement  >  &  que  ce  icroit  occafion  que  les 
marchands  n'ameneroiêt  plus  que  les  plus  mef- 
chans.  Ayant  outre  efté  certifiez  qu'en  Allemai- 
gne  ils  ne  les  ayent  gueres  à  meilleur  prix  qu'ils 
les  vendent  icy. 

Sur  le  xvj.  fi  l'on  doit  faire  quelque  reigle- 
ment  fur  les  coches  6c  chariots. 

Encores  qu'il  efl  certain  que  le  grand  vfàigô 
qui  efl  maintenant  des  coches  &  chariots  >  efl 
caufc  que  la  NoblefTc  en  cft  plus  mal  montée, 
&  que  la  plus-parts  des  meilleurs  &  plus  forts 
cheuaux  de  Flandres  8c  d'Allemaigne  y  font  re- 
tenus ;  toutesfois  cela  eflant  venu  en  fi  grande 
ccuftumc,  lefdids  ficurs  trouuent  qu'il  feroit 
tref^mal-ai'e  d'y  pouuoir  faire  reiglcmentpour 
le  moins  qui  peufl  eflre  exécute. 

Sur  le  xvij.  du  mefnage  à  faire  pour  les  minesi 
ic  minières. 
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Pourcc  que  cela  a  efté  leué  par  pîuficurs  fois 
par  des  Françoisjaufli  il  n'cft  iamais  fuccedé/oit 
qu'ils  n*ayentpas  lapariéce  ou  h  force  d'en  fup- 
porter  la  defpence  que  i'ondidycftre  gardée 
aupar^at  que  d':"n  pouuoir recueillir  du  fruid: 
pour  ceft  occafîô  il  a  efté  propofé  cjuM  faut  trou 
uerdes  entrepreneurs  pour  en  faire  des  premiè- 
res preuues.  Et  parce  que  l'on  tient  que  lesAl- 
lemâs  pour  y  eftre  plus  àcccuftumez  y  font  plus 
propres  que  les  François ,  aucuns  des  feignturs 
dudidlconfeil  fe  font  offerts  d'en  efcrire  en  Al- 
lemaienc  à  ceux  qui  ont  quelque  intelligence 
en  ce  raid: ,  leCquels  ils  efperent  qu'ils  voudront 
bien  entreprendre,  en  accordant  qi^elques  petik 
priuileges  à  leurs  ouuriers.  Quelefdiélsiîeurs 
ibientbicn  d'aduisqui  ne  leur  foient  pas  déniez 
comme  il  a  efté  autrefois  accordé  durant  le  têps 
du  Roy  François. 

Sur  le  xvii  j.  pour  ne  &ire  qu'vn  poids  &  Vne 
mefee <i€daïis  le  Royaume. 

De  ne  faire  qu'vn  poids  &  vne  mefurcdan$ 
k  Royaume ,  ce  {èroit  chofe  très- vtile:  mais  de 
très-difficile  exécution  tout  d'vn  coup  pour  la 
dïuearfité  des  poids,  aulnes  &c  niedires,  iauges  6C 
arpens ,  tous  differens  de  nom  &  d'effe<5t ,  non 
feulement  de  diuers  pay  s^  mais  en  chacune  ville 
Bc  village,  &fou«étçn  mefme  lieu,  (ùr  lesquel- 
les diuerfîtez  ontaufli  efté  entièrement  fondues 
&  proportionnées  les  redeuances  &  pteftations 
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des  Cuhkùs  auxfeigneurs,  dont  îareduâion 
fcmbleroit  eftrângepourleçcmmencementiôc 
apporter  plufîeurs  mconueniens:&  partât  fcm- 
bleroit  fuffire  quant  à  prefeiit,"  pour  faire  que  la 
chofe  Teftablift  de  la  mefinie  mefure  peu  a  peu, 
conflituer  vn  feul  poids,  aulne  S<:  mefure  par 
ceux  de  Paris.qui  feront  enuoycz  par  toutes  les 
proumces  &  villes  principales ,  pour  vendre  & 
débiter  dorefnàuant  toutes  danrees&marchan- 
difes,  vendues  à  poids ,  aulne  &  mefiirc ,  Se  en- 
ioindre  aux  luges,chacû  en  fon  regard  reftablir 
es  villes  principalles,  lieux  &  places  publicques 
aux  lieux  de  ceux  dont  ils  vfèntàprcfent.  Et  à 
ceftefin  réduire  toutes  les  mefiires  &  poids  de 
leur  defl:roid:,aufdids  poids  &  niefures  Royal- 
les  qui  feront  nouucllementconftitueescn  vn 
tableau  pendu  aufdides  places  publicques  ou 
auditoire  de  lujflice  5  par  lesquels  chacun  çon- 
gnoiftra  à  combien  fera  redui(5le  la  mefure  & 
poids  de  la  ville  ou  village,  fur  ceux  du  Roy. 

Sur  le  xix.  pour  auoir  l'afc^ondance  d*or  6c 
d'argent  en  ce  Royaume,  ^cempefcher  qu*il 
fl'en  (birte* 

Lefdits  iîeurs  ne  fçauent  autre  meilleur  moyê 
d'accomplir  iecbntenu  au  prefent  article,  que 
par  c;  ux  qiïi  fôtit  deduids  fiir  celuy  du  refta- 
bliflement  de  la  manufacture  en  c^  Royauine. 

i  Sur  le XX.  M  faut  dcfFendre  de  vendre  à  crédit 
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les  draps  de  foye^  pier renés  yVailTelle  d'argent 
^  parfums. 

Pi^rce  que  indubitablement  la  foçilité  du  crc- 
dii  f-àiô.  preiUjliJQç  -içiV^^i'^t  ^ugç  ç^ieâpeiers  & âu 
créditeur;,  &<]He"l(^s  chofcs  .d'en9mjTi;ees  audidl 
.article, ,  ne  font  pas  r^eccrflàii-es.  pour  la  vie  de 
rhomn^ç:mefoes-^çux  qui  n'ojit  point4'argenc 
.jGomptant.  Le  diî^:^ uLTsfom 
doit  bien  f(^e  de§indi,i  4^  )6s;^e]p4tv  3=  crèd;!!, 
•pour  le  moins  que  Taçl  on. ioitrdcniee ^ Çf^luy 
qui  aura pr-  ftç  ^  quand  il  vG^tJ^^piij^purriLy  ui:e 

Sur  le  ?C'XJv  pQUf  le  ieu. 

,nir  lefdits  icux  en  quelque  reigl^;d<||it  lon^void 
•il  (buuentarnuei\de  grande  inl^.^îHyen 
(oit  ojdoijn  é  qu'il  Jt^e  {èriçp/ëjr-airien^q^u'eri  argei^t 
contantjmonnoyé:  &  où  il  (è  verifieroit  qu'il  Ce 
^uftipii,ç.àicrtç4Jl'Ç^  friiz  gftige^  qjie  le  perdant 
^§c  le^'gaig.iBa^it;  -^ront ,  à  la  r^uefbe  du-  PfQÇàr 
reur  du  Roy^ condamnez  à  payer  chaGun^autanc 
qu'il  aura  efié  ioué  à  crédit,  applicable  aux  pau- 
Xit€S^  Et  q^,eceluy  quifopit  appelîei'  Yn  aiïtrc- 
ppvir  luy  J%ire  tenir  pa  reille  é^J^yf^KA  ççpM^ 
^j^éenpriioja,  fermée  poii^'iaxiTioyç,  f  U^ft  deJ^ 

SiLir  le  ¥ingt  'de  àmùçûmMÛolQ  i  pQm  le 
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Magazin  des  armes  en  chacune  des  villes  de  ce 
Royaume. 

Lefdids  /leurs  Ce  remettront  à  la  propofîtio» 
qu'en  doit  taire  môlleur  Marcel,  que  l'on  did  e- 
fire  trei^tentle. 

Sur  le  d^rifiict ,  p o ur  l'executio n  de  ce  qui 
concerne  ladidc  Police,  y  a  efté  pourucu  par  le 
premier  article  du  prefènt  iTiemôire. 


'♦Uu- 


L2uPdIi^e  qui  cft  ellablie  à  Ja 
fuyttede  la  Cour. 

C^E  s  T  la  forme  que  le  fîeur  de  Richelier  a 
fai6l  obferuer  à  la  Tuitte  de  la  Cour ,  pour 
la  Police^d^pu^is  qu'il  a  pieu  à  faMajefté  de  l'ho- 
norer des  eftats  de  Preuoft  de  l'Hoflel ,  &  grand 
Preuoft  de  France ,  laquelle  il  iuge  fouueraine- 
ment  Se  en  (on  abfcence  fcs  Li^utenans.  Sur- 
quoy  il  Faut  defliberer  en  la  ptéfence  de  fa  Ma^ 
jeflè  de  Ce  quieft  vtiled'adiouftér  ou  diminuer. 

Premièrement  il  a  eftably  vn  Chappelain  en* 
tretenu ,  tant  par  les  officiers  de  ladiàe  Preuo- 
fté  5  que  par  les  Marchands  fuyuans  la  Cour^ 
lequel  tous  les  iours  célèbre  à  vne  heure  pire- 
cife  &  adminiftre  tous  les  fairicfls  facrcmensjen 
cas  de  necefîité,  à  ceux  de  la  fuitte,és  heux  oùfà 
Majeftè.  veut  aller.  Lediél  grand  Preuoft  va  ou 
y  enuaye  l'vn  de  fes  Lieutenâs^auec  dix  oudoa- 
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ze  Archers ,  tant  pour  aflîfter  ks  Marcfchaux 
des  logis  faire  recherche  des  viures  qui  f  nt  cdr 
dids  leux,  que  pour  en  hire  tenir  des  lieux,  cir- 
conuoifins  &  y  mettre  le  taux. 

Et  font  tenuz  les  marchands  fayuansla  Cour, 
de  quelque  ellat  qu'ils  foient,  par  le  moyen  de 
leurs priuilegcs,  pour  quelque  grande  iournec 
que  face  fa  M  a  j  eftè ,  &  des  .  ]  j  -  ;, 
éc  lesdiftiibuer  félon  je  taux  auec  tentes  pour 
hcberser  chenaux^  ôc  fournir  toutes  autres  for- 
tes  de  maichandifes  neceflaires  pour  ceu  <  de  la 
fuyttedelaCour  >  chacun  félon  leurs  eftats  5c 
meftiers. 

Eflant  arriué  faid  aflembler  les  luges ,  offi- 
ciers &  notables  bourgeois  des  li?ux ,  Se  auec 
euxayans  efgardàla  commune  eftimâtion  des 
viures.med  taux  raifonnable  efdids  viures,dôt 
Ion  ne  fe  peut  palTeriqui  fait  fpecifier  par  le  me-r 
nujtant  au  lieu  où  eft  (aMajcfté, qu'aux:  villages, 
fans  f  arrciler  au  pri^  que  donnent  les  marchâds 
&  bourgeois,  pour  leur  danree  particulière. 


Lcqtiel  taux  il  faid  publier  à  fon  de  trompCi 
Remettre  tant  au^  portes  du  logis  du  Roy,Lieu- 
tenans  publics ,  Greffes  que  porte  de  (on  logis, 
&  font  tenus  les  marchands  auoir  autant  du- 
diâc  taux ,  fur  vn  tableau  en  leur  Tantes  Ôc  Ca- 
barets. . 


ÏI7 
Enioiçnât  à  cous  les  mânis8c  habitas  des  lieux 
où  ft  Ma jefté  eft  logée ,  &  march  ins  de  la  fuitce 
de  mettre  en  euidence  tons  viures  tant  pour  ho- 
mes que  cheuaux.  Aucc  deffencçs  de  ne  les  vçn,*" 
dreàplushault  pris. 

Sembî'iblement  fontfaites  deffencesaux  Pro* 
cnreursdii  R.ov,Rovnes,  Princes,  &  Seigneurs. 
Et  à  tous  autres  mirch  ;ns  fuyuant  la  Court,  de 
n'achepter  viures  en  marchez  oùeftfa  Majefté 
iufques  après  l'heure  d  onze  heures» 

Fait  au (îî  publier  Regarder  les  Ordonnances, 
tant  cotre  les  blafphemateurs  du  nom  de  Dieu 
Vacabons  6c  autres  gens  fans  adueu  m^ndians: 
&  filles  de  ioye  pour  les  faire  vuider  de prom- 
ptement  delà  Court. 

Faut  nettoyer  les  rués  toutes  les  fepmaincsgî 
&  porter  les  immundîces  au  loing. 

Eftablift  les  marchez  hors  du  village  ou  en  va 
boutd'icelluy. 

Comme  aufsi  les  Bouchers  à  part  Se  en  lieu  fe- 
paré  où  ils  tuent  ôc  enterrent  les  immundices. 

Ledit  grand  Preuofl:  va  où  enuoye  le  iour  par 
dluerfes  toisés  places  ôc  marchez, tant  pour  era- 
pefcher  les  contreuenâs  aux  taux,  que  pour  em-» 
pefcher  les  mpnopolies. 
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Côme  cnfemblable^  niet  fur  Icsportz  knôbre 
d'Archers  qu'il  verra  neceifaire  pour  faire  diftri- 
buer  les  viures  qui  y  arriuenc  fuyuât  le  taux,  & 
fiiire  payer  les  Maichans.Lefqueis  Archers  font 
changez  au  plus  tard  toutes  lesfepmairies?  & 
vont  deux  ou  trois  fois  le  iour  :  les  Lieutenans 
qÙ  exemps  les  vifîter  pour  cmpekher  les  abuz. 

D'autant  que  la  diuerfite  de  lamefure  delà 
Court  âuêc  cet  les  des  autres  villes,  a  dôné  quel- 
que occafion  de  péfer  que  le  vin  eftoit  trop  haut 
piis  pour  n'eftre  aduertis que  la  pinte  de  la  Cour 
&^G€iledeSain6l:  Denis  qui  vaut  trois  chopines 
de  Pâri^jfemble  audit  grand  Preuoft  qu'il  feroit 
bon  que  fa  Majefté  ordônaft  qu'il  n'y  euft  quVn 
poix  &  vne  mcfure. 

Enuoye  le  Lieutenant  aux  chimps  fuiûant  le 
Roolle  qui  lu  y  eft  baillé  pat  les  Marefcbaux  des 
logiSjés  villes  où  villages  à  ceux  de  la  fuitte  foit 
logés,  pour  infoimer  du  département  &  faire 
payer  fuyuarit  le  t.1ux  ^  contenir  chafqu'vnen 
ion  debuoir,  receuoir  les  plaintes  Ci  aucune  en  y 
a.  Se  en  fait  rapport  le  Snmedy  à  fa  Majefté  .  Et 
feitibleaufsi  audit  granl  Preuoftjeftre  necefïàire 
qu'il  pkife  à  fa  M^rjefté  (ordôner  de  techef  )  que» 
lesMirtfchaux  des  logis  ne  bailleront  aulcun 
logis  àceiîM  de  la  (tiittedela  CôUrt^  aux  villa- 
ges ain^-^aux  botinés  villes  &  faux-bourgs.^  au- 
tres p}u:s  petites  viUes  les  plus  prochaines  à  l'or- 
dre que  deffiis  y  fera  gardé- ■ 


^s  lieux  où  les  Matefchaux  des  logis  baillent 
quelques  retraites  pour  fept  ou  huit  Àrçhers  dâs 
les  villes, faux  bourgs^^:  gros  bourgs  ou  loge  Te 
Roy^lVu  des  Lieutcnanc&  exemps  âuecleldits 
Archers^fonc  iufqucs  à  minuit  marchans  par  les 
rues.Pour  crnpef cher  les  afi^flriiiarzmeurdres^ 
defordres  qui  fi  dtuant  coi"nniettoiei?r>  &  rtroit 
fpitneceflfairc  qu'il  plcuft  à  fa  Mojcfté  cotnma- 
derleCdites  retraideseftre  baillées  près  deki¥ 
jcrhcf. 

Faut  la  recherche  toutes  l^s  fepmaines  es  lieux 
ou  fa  Majeflè  loge^pour  vifiter  fil  y  a  aucuii  lor 
gé  que  ceux  qui  font  marquez  par  Fouriers  co- 
rne gens  incongneuz  S(  vacabons  :  Et  tli  necet- 
faire  qu'il  plaifc  à  fa  MajeOé  en  cobfirmat  TOr- 
donnance  deVilliers,  cofterctz  ordonner  que 
leidits  fourriers  bailleront  audit  grand  Preiioft, 
•le  roolle  des  Ikux ,  èc  de  ceux  qui  .y  font  logés 
-par  eux  a  pour  cuiter  aiix  inconiieniens  >  &  par 
mefme  moyen  qu'il  plaife à ft Miajeftc  qiu^eladi- 
te  Ordonnance  de  ViHicrscofterccscy  attachée 
foitderechef  pubhcc  ^cenregiftrée  au  cappitre 
gênerai  de  la  Police  de  ce  royaulme ,  pour  cilre 
gardée  &  obferuée  par  ledit  grand  Preuoft. 

Contraints  les  maiftres  des  chabres  aux  deniejss 
êc  argentiers  des  Princes,  &;  Seigneurs,  par  em- 
prifonnemét  dé  leurs  perfonnes  de  payer  la  dçf- 
pence  de  bouche  &  viures ,  des  cheuaui.  Çt  luy 
ftnable  que  fa  Majefté ,  pour  le  foulagçnienc  âe 
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Ces  fubiets  doit  faire  entretenir  c'efl:  article  j  de 
point  en  point. 

En  temps  de  contagion. 
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Edit  grand  Preuofl  fupplie  les  Ma  je/lez,  ^ 

les  Princes  &  Seigncur.v,delti1iCoh(éi]>& 

autres  gentils- Homes  de  la  fuitic  delà  Gonrjdc 
faire  quelques  au  1  moines  .  LeCqudîes  le  (  li^ 
ré  de  parroiflè  leçoit  de  ceux  qui  tftcnd(^nt'leur 
libéralité  pour  élire  départis  aux  panures  inn a- 
lidesdela  ville  ouvilbgtf.  Etaux  pafTansr&le 
reftequieft  h  plus  grande  paiticjtllpourlecou- 
lir  les  infe<5bez:&  doit  ledit  Curé  tniédrecôptc 
à  monfieur  le  grand  aumofnier  tant  de  la  recep- 
te  qiic  de  la  defpcnce. 

Qnant  il  y-a  mallades  incontinant  par  Tordre 
qui  iuy mctjil  en  eftadnerty  ôc  faut  fortir  &  trâ- 
iporter  les  mallades  es  lieux  dcftinez,  &  murer 
les  logis  aiiec  les  gardes  es  enuirons  àcs  lieux  où 
font  lefdits  malades  pour  empefcher  que  Ion  nç 
pu  iflè  entrer  ne  fortir  fans  qu'ils  en  foient  aduer- 
tis. 

Etfcmble  audit  grand  Prcuoft  e/tre  necefTài* 
fc  où  il  Tefl  tro'uué  fes  armes,  &  principal lernct 
cefte  dernière:  qu'il  pleuft  a  fa  M?;jeftc  ordonner 
quelques  médiocres  gs^cs  à  vn  Médecin, &Chi 
rurgien  payez  fur  fon  E'p^i  gne  a  fin  qu'au  reps 
de  côtagionils  feuflent  obligez  d'afsifter  lefdits 

malades 
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malades.  Et  pour  cefi:  effeâ:  permettre  aîifdici' 
Chirurgiens  tenir  bouticques  à  la  fuittedela 
Court,  auec double  ou  tripla gajges  iorsdela 
contagion. 

E t  d'autât  que  par  Tattrait  dûs  pauures  qui  (e 
fait  par  les  aUmofnesés  portes  dudit  logis  de« 
Princes ,  &  Seigneurs ,  il  y  pourra  auoir  danger 
pour  la  contagioniledit  grand Preiioft  leur  à  en- 
ioiut  d'aller  faire  TaumoGie  hors  des  villages  ati 
lieu  qui  leur  fut  ordônc.  Par  Taduis  du  Curé  du 
lieu  où  eft  fa  Majclté  il  luy  fcmble  cftr  e  tref-ne- 
ceflâire,  Qu^il  plaifc  à  fadire  Majefté  ordonner 
que  par-  fi  apres,ledit  article  foit  gardé  &  obfer- 
ué  &  qu'il  luy  plaife  ordonner  quatre  perfonncô 
lefquels  auroicnt  le  tiltre  de  Sergct  des  pauures 
qui  auroyent  Fteil  fur  lefdits  pauures .  Et  pour 
ce  faire  leur  fera  or  donc  à  chafcun  cent  cinquâ- 
teliures  de  gages  pris  fur  fes  plusclers  deniers 
des  amandes  de  ladite  prcuofté  de  THoftel  »  dC 
grand  preuoft  de  France. 

Et  d  autant  que  par  expérience  il  fe  veoid  que 
la  pluf-part  des  crimes  qui  fe  commettent  en  ce 
Royaume  demeurent  impunis  à  caufe  que  ceux 
qui  Les  commettent  fubfautaht  du  pays*Et  puis 
ont  leur  refFugechcefte  Court  &fuitte  pour  y 
x)btcnir  leur  remifsion  où  jcrouùer  moyc  de  f'iri- 
troduirc  au  feruice  d'aucuns  Princes  &  Sei- 
gneurs deceftedite  Courtrpour  en  tirer  quelque 
^ppuY  &  fuport  finon  {è  retirer  éslieuxoù  fadi- 
te  Majefté  a  des  garnifons,  Efquels  lieux  poiji: 
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n  cftrc  rcmcrquca:  dç  recongneuz  dadit  grâd  Prc 
uoft  ny  des  fierls  ils  font  tollcrezé  Ledit  grand 
Preuoft  fupplie  faditeMajeftè  à  ce  que  fadw^c 
Court  ne  férue  d'appel  à  celle  manière  de  gens. 
Ordonner  que  tous  les  Preuofts  prouinciaux  de 
ce  Royaume  feront  tcnuz  tous  les  Mois  aduer- 
tir  ledit  grand  Preuod  des  aifafsinats  meurtres 
volleries  qui  fe  commettent  en  leurs  dtftroidz 
6ccnuoyeront  le  nom  de  ceux  contre  lefquclz 
ils  auront  decreité  auec  vne  ample  defïgnation 
de  leur  aage&  vifage,habits,&  ftature.Afin  que 
ledit  grand  Preuoft  les  pui (Te  faire  aprehender. 
jPils  fe  trouuoient  en  cefteditte  fuitte  (inon  don- 
ner ordre  de  faire  tenir  aux  Preuofts  des  bandes 
autant  des  mémoires  &  décrets  ôc  les  ayant  fait 
prendre  les  fera  conduire  comm'il  a  fait  iufques 
à  prefcnt  es  lieux  où  ils  auront  fait  le  crime. 

Et  pour  donner  moyen  d'effeducr  le  contenu 
enccs  prefens  articles",  &  maintenir  toujours 
la  luftice  &  Police  en  ceftedite  Court  6c  fuitte, 
âuccla  feucritc  &  diligence  en  ce  requife, Plaira 
àfadiéte  Majeftc  auoirefgardau  ptudegaiges 
qu or  fes  Lieutenâs,GrefEer,&Archiers  pourex* 
crccr  les  deux  eftats  de  preuoft  de  Thofteldf  grîd 
Preuoft  de  Frâce,qui  font  fi  petis  que  la  plufpart 
defdits  Archers  font  contrrinds  d'alleràpied 
n  eftat  lefdits  ^c^^cs  qui  né  fe  montent  que  deux 
cens  liures  fuffifans  pour  nourrir  leurs  cheuaux 
encorcs  fe  pren  t  fu  r  iceu  x  vin  g  1 1  iu  rs  pour  la  fa» 
-  ç6  &  fupplccmçt  de  1  argct  de  leurs  hocquetôs. 


115 

A utre  aduis  fu  r  les  articles  de  la  police  de 

la  Preuofté  de  i'Hoftcl,  prefentez  par 

tnonficui:  le  grand  Preuoft  {urlefijuels 

Ta  Maj^fté  à  pareillement  ordonné 

aufdits  Sieurs  d'en  délibérer» 

ON  T  eftéveuz  &c6(Idere2  lefdits  articles 
joncernans  la  police,que  ledit  Sieur  grand 
Prcuoftfait  obferuer  que  les  lieux  où  feiournc 
fa  Majeftc  foient  accommodez  de  viures ,  &  au- 
tres chofes  necelTaires  pour  ceux  qui  font  à  la 
Ciittcd'icellepour  létaux  defdits  viures  &  dan- 
rées  par  Taduis defdits  luges,  Officiers^&  nota, 
blés  Bourgeois  des  lieux .  Pour  iceux  faire  gar« 
der  tenir  les  rues  nettes  donner  ordre  que  ceux 
de  ladidle  Court  qui  feront  loges  par  Fourriers 
es  villes  Se  villages  proches  dudit  lieu,  6c  feiour 
payent  raifonnablemct  félon  les  taux  qui  y  font 
eftablis  finformer  de  leur  deportement  pour 
ie  guet  qui  fait  faire  vne  partie  de  la  nuit  par  Ces 
Archers,  pour  cmpefchec  les  meurtres  &  aflàfsi- 
natz  qui  fe pourront  faire  par  la  recherche  qui 
faidl  faire  fil  y  a  des  vacabons  &  incongneuz  lo« 
gezà  lafuittedelaCourt:  pour  contraindre  le 
maiflredc  la  Chambre,aux  deniers  &  argentiers 
des  Princes  &  Seigneurs  par  emprifonnement 
de  leurs  perfonnes,  au  payement  de  la  de{penee 
des  viures  &  cheuaux  pareillemêt  la  Police  aut 
û  par  luy  inftituée  pour  le  temps  de  la  cotagio» 
pour  Taulmofne  quiinuitc  chafcundefairecs 
mains  du  Curé  dudit  lieu  de  feiour  ladite  diftti- 


bution dc$  deniers  defHitesaumofïies,  letranf- 
port  de  ceux  qui  font  frappez  de  ladite  maladie 
laprouifion  qu'il  donne  aduis  de  Faire 'pour  les 
MedecinSj&Chirurgiês  qui  y fontneccflaires.Ec 
pareillement  des  lieux  qu'il  ftiut  defîgner  pour 
faire  les  aumofnes  quife  fouloient  faire  es  por- 
tes des  logis  des  Princes  ou  SeigneurSa&  ont  ç- 
flé  tout  lefdits  articles  trouuez  tref-bôs  ôc  tref- 
bien  ordonnez  fans  que  lefdits  Sieurs  ayent  e-r 
ftimé  qu'il  f  y  puiflc  rien  adiouftcr  que  fur  les  ar- 
ticles qui  cnfuyucnt- 

Sur  le  quinziefme  par  ledit  Sieur  grand  Pre- 
uoftdonneaduisquil  foitcnioint  aux  Maref- 
phaux  des  logis  de  ne  bailler  aucun  logis  à  ceux 
de  la  fuitte  aux  villages,  ainsaux  bonnes  villes^ 
faux- bourgs  &  autres  petites  villes  Jes  plus  pro- 
ches. D^autant  que  les  menuz  Officiers  de  leurs 
Mijeftés  feroicnttroptrauaillez  de  tenir  leuxs 
cheuaux  fi  loing  d'eux  femble  qu'ils  doibuent 
eftre  exceptez  de  cefte  reigle  &  accommodez 
pour  leurfdits  cheuaux  es  villages  les  plus  pro- 
ches trouuant  aurefte  l'Ordonnance  trcAbonne 
pour  tous  les  trains  Ôc  autres  qui  font  à  h  fuittc 
île  ladite  Court. 

^  Sur  le  dixfcptiefme,  par  lequel  ilreprefente 
qu'il  contraint  les  maiftres  de  la  Chambre  aux 
deniers  &  argentiers  des  Princes,  &  Seigneurs 
par  ernpiifonnement  de  leurs  perfonnes  de  pa- 
yer la  defpénce  de  bouche  &  viurçs  de  cheuaux 
^autant  que  la  defpençe  de  la  Chambre  aux  de- 


niers  ne  confîfte  quafî  qu'en  dcfpence  de  bou-^ 
che,  &  que  les  maiftres  de  la  chambre  >  aux  de-^ 
niers  n*ônt,pas  touliours  leurs  afifignations  û 
promptes  &  comptant  de  pouuoir  fàtisfàireà 
toute  iadiifledefpence ,  à  médire  qu^elle  fe  faidl 
fembîe  qu'il  fufiira  de  faire  leiditescôtraindes 
contre  lefdids  maiftres  de  la  chambre  aux  de- 
niers de  leurs  Majeftez,  pour  le  vinibois^pallè, 
ôc  autres  menues  daarees ,  d'autant  que  le  refte 
fefourmft  par  les  pouruoyeurs^par  contrat 
fâid:  auec  eux ,  Se  pour  les  autres  argentiers  des 
princes  S>c  feigneursque  lefdiétes  contrain6leS' 
doiuent  eftre  gencralles  pour  toute  ladidte  def* 
pence  de  viures  ôc  chenaux. 

Sur  le  xxj.à  ce  qu'il  plaifc  au  Roy  ordonnera 
vn  Médecin  &  Chirurgien  quelques  médiocres 
gaigcs  brdinàiresen  Ton  cfpargne  pour  les  obli- 
ger au  temps  de  la  contagion^d  a(îifter&:  fecôu- 
rir  les  malades  qui  pourroicnt  eftre  à  ladite  fuit- 
te  :  femblequ'il  ruffira  delcur  donner  lefdids 
gaiges  pour  le  temps  qu'ils  feruiront^  fans  y  fai- 
re ordinaires. 

Siir  le  xxij .lefdids  fleurs  ont  trouué  tresbon- 
ne  la  proportion  portée  par  ledid  article  j  à  ce 
qu'il  feufl:  ordonné ,  que  tous  les  Preuolb  pro- 
uinciaux  de  ce  Royaume  feront  tenuz  tous  les 
quartiers  aduertir  ledid  iîeur  grand  PreUoft,  de 
tous  les  afFalfinats ,  meurtres  èc  volleries  qui  fe 
commettent  en  leurs  deftroids,  ôc  enuoyeront 


fe, 
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le  nom  de  ceux  contre  lefquels  ils  auront  de- 
cretté,auec  ample  deiîgnation  de  leur  aage,for- 
me,  v(àigc  &  ftaturc ,  afin  de  voir  fil  les  pour- 
roit  rccogn  jîftre  à  la  fuitte  de  ladi(5te  Cour ,  oii 
fouuent  ils  fe  retirent:&:  faire  audi  par  ce  moyen 
obfcruer  par  le  Preuoft  des  bandes^fils  {èroient 
point  parmy  les  compagnies,  ainfi  qu  il  eft  con- 
tenu plus  au  long  audit  article,  Icxccution  du- 
quel fera  treC-bonne. 

Sur  le  xxiij.  &  dernier  articlc,à  ce  qu'il  plaife 
au  Roy,  en  confîderation  de  la  grande  charge 
qui  eft  en  l'exécution  de  ladiéle  Pollicc ,  conte- 
nue es  articles  cy  deirus5&  du  peu  de  gaiges  que 
ont  les  Lieutenans,Gre£ier  &  Archers  de  ladite 
Preuofté  n'cftant  ceux  des  Archers,  que  de  neuf 
vingts  hures ,  leur  faire  quelque  augmentation 
defdids  gaiges.Lefdids  fieurs  pour  les  confide- 
rations  fufdides ,  &  la  grande  cherté  de  toutes^ 
cho(ès,  néanmoins  ils  fen  remettent  à  £à  Maje-  "^ 
fté  pour  en  ordonner  fa  volonté. 


Articles  concernans  les  Marcfchaux  de  Fran- 
ce, GouuerneursdesProuinces,  Baillifs, 
Senefchaux ,  Capitaines  des  villes  &  char 
fteaux ,  &  des  Marefchaux  :  fur  lefquels  Ci 
Majefté  veut  que  Ton  luy  donne  adui§. 


s 


Vrquoy  confifte  le  deuoir  &  pouuoir  des  c- 
ûats  des  Marefchaux  de  France. 
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Quel  ordre  doiuent  tenir  lefJîts  Marefchaux 
vifitansles  prouincesqui  leur  feront  départies 
par  le  Roy ,  &  en  côbien  de  fois  lannee  ils  doi- 
ucnt  faire  leurs  cheuauchees. 

Enquoy  confifte  le  pouuoir  Se  deuoir  des  gou- 
werneurs  des  proumces^&depuis  quand  ils  font 
inilicuez* 

S'il  eft  expédient  que  lefdidts  Gouuemeurs 
foientà  Taduenir  pourueuzà  temps,  î&pour 
quel  temps. 

A  quel  nombre  lefdié^s  Gouucrneursdoî- 
uent  cftrc  reduiâs,  &  fi  dés  à  prefent  1  on  re- 
tranchera ceux  qui  ont  efté  créez  à  Toccafion 
des  troubles, &  pareillement  les  Capitain(*s  des 
villes  ôc  Chafteaux  ou  il  n'y  a  point  de  gens  de 
guerre  entretenuz. 

Et  fi  autres  que  les  Gouuerneurs  des  prouin* 
ces  peunent  f  attribuer  le  tiltre  &  nom  de  Gou- 
uerneur. 

Quelle refidence doiuent en  leurs gouuernc- 
tnens,  tant  lefHids  Gouuernçurs  que  les  Lieu- 
tenans  généraux  defdidts  gouuerneurs. 

Et  fi  aduenant  vaccation  deCliâ:s  Lieutenans 
généraux  pour  le  Roy  es  proui^ces  il  eft  bon  de 
les  fupprimet. 
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Ènqiioy  cbnfifte  le  pouuoir  &  dctioirdei 
BailliÊ  Se  Senefehau:^  y  ôc  depuis  quel  temps,Ôc 
à  quelle  fin  il^  ont  cfté  inftituez* 

S'il  feroit  bondés  à  prefenr  (  vaccation  adue- 
m^t  )  rèduire  le{diâ:s  bailliages  &  Senefcbaul- 
çee?^Vranstoutesfois  toucher  aux  ficges,  ê£n'eti 
liiâer  qu^vn  en  chacun  gouuernementppour  aA 
fembler  le  Ban  &  arriere-ban ,  &  commander 
auldiéts.  gouuernenier,s  en  l'abfcence  des  gou- 
uerneurs;»  &  en  ce  fai&nt  les>eftablir  perpétuels 
ou  temporels,  de  pour  quel  temps* 

S'ileft^  pro  po  s/edvjre  àu0î  4és  à  pcefèat,  ou 
vaccation  âduenant ,  ;:|e4i<3:?^?M<^^  ^P^M^H^^ 
chàux^  vilTenèfcbaux  des  pfpuinceSya  vn  pour 
citadin  gouusrniâment,;  |$c  en  ce  cas  quels  gai-- 
ges  il^  aupnt>  &C  p4t*f^l|îC7Aent  lëurs.Lieutenans 
êc  Archers ,  iufqués  à  quel  nombre  d'hommes 
&auflj  fils  ferontperpctuels  ou  temporels,  6i 

rior>  oh  mon  ;5  '^'iAb  yl  i^m'r  ; . 
A  D  V  I  S. 

jf^ErV>x  qui}  ont  premièrement  inftituc  les 
-V-i'^^^*^2irchies,  youlanç  pourueoir  a  la  fcure-' 
té  &  conferuaaion  d'içelks  ont  toufiours  tref^ 
prudemment  cftimé  qu'il  eftoit  tref-necellairc 
d'y  auoir:&:  créer  des  officiers  qui  fuiTemoffi- 
ciers3c  du  princes^  de  fbn  eflat  &  Gotiionne5&: 
Jont  la  charge  fuft  de" les  aflifter  ôc  ferui^c  eftans 

ènleur^ 
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en  leurs  plus  grâns  &:  imporrlins  affaires,  6c  ©ii^' 
trè  âdiieriant  oecaiîon  d'abfcnce ,  dé  prifbn ,  but" 
de  mort  dudîi^:  Prince .  ils  peùfîentfaffemblér 
feire  corpSjSc  reprefenter  fa  fôrcej  fon  eltat,  Ôc  k 
luy  conferùe-^VoU-4  fon  Icgîtime ,  &  ftippôfëtW 
ceux  qtii  lëvo&ldmiènt  troubler  &  y  chtrepreri*-^ 
drot  au  nombre  derquels  Officiers  pôurccftéi 
couronne  oint  de  '^  ■  1  ■'  ^êflè  iriftituez' 

les  Marefchaux  de  France ,  de-  légitime  logis^ 
du  nom  dèfquélsjcobién^qûe^lesopïiiions  fbient 
différentes^  t€>ûfôslbîS  elles  Raccordent  outre  c^ 
que  ce  font  tharges  de  cômâîMdem^nt  I  la  giier^ 
irejqui  oht  toufîotirs  efté  lesf  Itis  grandes  dV-h  c^ 
ftatjparcc  que  par  là  croifïèntSe  dcperifrerit  tous 
les  RoyauiTiéai&^Emp^irë^,  leurs  chkr^ 
thorité'a  chargéSj  depuis  leur  înjlitution  j^qiiél^ 
quès  fois  plus  grand'es/quelqueîfois  moinâfBi 
felôn  qu'il  à  pieu  aUxRoiSi>qui  ont  tôufioîirs  tà^ 
fét\xè  de  diftribuerjfc  de  pëutùcoir  à4cufs  offi4 
ciers  à  leur  diiéretiô  &:  vbîpntélEt  pOurce  qil*il 
fcroit^  fu|>crflu  &  inutile  dé  répéter  icy  cjiielieë 
cftéleût'  charge  &'  pouuoir  au  teitips  d^  leùif 
prêmîei'e  bri^ii^c,  d^autât  qu'il  ferbitimpoflîb|ë 
de  les  y  rapporter  de  réduire  maintenantvéft^^f 
totttreslbs^ autres  formes  6  ctettgéés  depUis^ti'il 
n'tri-refte  plus  aucitnè  Veftîgê  ^'âpparéce.  Le& 
diéls  fîeurs  ont  eftinie  qu'il  &fâroit  dé  réprèfèn^ 
ter  à  fi  Majeâèquelie  a  eftê  lafiruition  dc](3itbs' 
charges.  Se  ctaent  Oy  font  cottipôrteii  ceux  qùî 
«n  ontéfté  potirueuz  depuis  140.  ou  p.ans^dont 
ily  a  éncores  d'ancieîîs  ÇheUâlièrs  du  Confèiî 


4\Pji?^4F^fe^^pâ^tei"ï^ent  des  ljifii}^-^s-^.(^i.l&ur> 

Ôpk-djç  f  epii  ^  ^alji^t  ,au>  '4^l3^f  ç^:)dG3j€aï^ 
df^^î^,  5^^fr4<l)fefeeMalqbe^f  ^yi^uife  fah 
CoipiiVPai^keô  I^r^iii4i<|e:sr^^ 
(  i:;o^fid^è-4!e^?utpgè[ja^^.Êii^^^  )  jL^i^ 

^B  1^\A^:^  Qf'é^'aêÇ.fceS  ,Sc  difgi|>liçtf  mUitair^ï 
Y^^dlkt^k^ é>fcp]ii)€ y^ftqi^ ©fe^îcruêe  aux 

gj^re|a|rpi^eO§garé©S2^  -fçfiii^ê^^^^    A'  ^jiflî' 

|es  |Qrdpftnanc^y^gjEe^l&s^la<3?f  <Je  fir^^iitijeîrçs: 

^i^i^  ÊrQuijfj^ç^  (fei^  de  Icrip^H  tant;  de§  rPiî?* 

fojkç^en  Ék^iîenc^  1:âi|<V>pa^^^ 

,r:ob:^r;r        '  >   5^ni€»4tek^r,plajtîtèjsêc dole- 


âc^iiertcScch  Comme  i^iûCotttttdè  tout  ce  qm' 
^eftpaffèfoit  pô^r  &  èô{?r6ie  ^fer^iicedé  fa  Ma- 
jefté|>0Air  i  (on  retour  luy  en  poiiuoir  rendre 
bcQi  compte  leiÉ:  pouuoir  eftoit  farfent  lefdités 
cheaauchées  eftàfttés  villes  de  gaïnifon  où  le 
gouuernéurde  laprôuince  ri  eftoïtén  pcrfonnie 
d'y  donner  le  mot  faifaiit  faire  les  monftfes  delP 
dits  gens  de  guerre  à  fa-ulte  de  Commiffaire ,  Se 
Cbntœroolieurs^rdinairesjd'cn  cômettre  d'ex- 
traordinaires de  fairfepâr  toutéslefdites  prouiri- 
tès  punir  Si  éhaflâèr  tous  les  Vagabons  non  do- 
miciliezinal  titiaÈ(5i  par  k  Preuoft  qui  eft  d'or- 
dinaire ellably  à'k  fiiitte.  Et  ladite  vifîteaché^ 
uée  d'en  venir  rdnâ^e  raifon  à  fa  Majcfté  &  luy 
donner  aduis  des  prouiiîons  qu'ils  eftimoyent 
cftre  neceiïaire>  ce  fait  Se  accômplisils  efloyent 
retenuz  pat  le  Roy  a  (a  fiiitte  ou  obtenoiêt  con- 
gé de  fe  retirer  «n  liurs  maiforiS'A'y  àiant  point 
eu  de  règle  certaine  de  la  quantité  deCHites  Vifî- 
tations  &:  cheuauchées  qui  ont  toufîours  def- 
pendu  de  la  volonté  dés  Koys  qui  eh  ont  ordô- 
îiédiuêrfemcntgc  felôn  roccandn  de  leurs  af- 
faires durant  la  g^aèti'e,  leur  debùôir  eftoit  de  fe 
rendre  toufîours  aux  armées .  Les  premiers  eh 
fort  bon  équipage  afTembler  les  gens  de  guerre 
qui  f  y  debuoiét  trouuerj&leur  puifl&ncc^ftoit 
en  l'abfence  du  Roy,  du  Conneftable  :  Ouftl 
n'y  auoit  Prince  ou  autre  qui  euft  pouuoir  par* 
ticulicr  de  k  Liéutenacc  generalle  du  Roy  aui 
armées  Royalles,  ils  auoient  cy-deuant  ûhargé 
de  donner  les  places  de  bataille .  Mais  depuis 

Ri; 
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ayant  efté  érige  des  MaL-e(c;liaux  de  camp.  Cefe 
charge  leur  a  efté  commiie  dont  neanimoins 
ils  font  tenuzde  conférer  &  prendre  refolution 
aucc  IplUitsMarefchau  jfjdef^uelsles  charges  Se 
audoritez  ne  font  pas  fî  regjces  &:  certaines  qui 
n'y  aitcu  de  la  srarietè  fouuent /'quelquesfois  de 
plus,  quelquesfois  de  moinS:.  Ainiî  qu'il  à  pieu 
aux  d'en  ordonner  >  furquoy  lefdits  Sieurs  ne 
peuuent  donner  autre  âduis  ûnon  que  la  gran* 
dcur  dVn  Eftat  apparoift  beaucoup  en  la  digni- 
té &  audlorité  qui  cft  attribuée  aux  principaux 
Officiers  d'icelluy,  ce  qui  doit  maintenant  eftra 
reuniz  à  fa  Majefté  que  par  prudence  ordonne? 
ra  de  fçaura  mieux  iuger  que  nul  autre. 

Sur  les  trois,  quatre,  cinq,jfîx,{èpt&  vijj,  ar- 
ticles concernans  les  gouuerneurs  desprouin- 
ces  de  autres  goi^uerneurs  particuUers  des  vil? 
les*  - 

Il  eft  toutccrtain  &  commun,  que  les  Duc  f 
eftoyent  anciennement  en  France,  ce  qui  foni 
maintenant  les  Gouuerneurs  &  Licutenans  gé- 
néraux du  Roy.aux  prouiiiGes.Et  les  ComteSjCe 
que  font  les  Gouuerneurs  &  Cappitaines  de^ 
villes  en  leurs  prouinces. 

depuis  les  noms  defdits  Ducz  &:  Gomrcs, 
qui  I or ^eftoicnt  dignités  à  fenir  eftàns  deiienuîç 
Jnereditaircs  qui  lors  lefdits  Gouuerneurs  dC 
Lieutcnans  geucraux  ont  corn^iefxçc  d'.eftrciJBf? 


ftitttcz  &  onc  fitccedé  à  la  mcfmc  chargea 
au6borïtè  qu  auoient  lêfclics  Ducz  eftans  ordon- 
nez pour  la  force  afin  de  côferuer  en  Paix  &  re-^ 
pos  les  prouinccs  qui  leur  font  dônees  en  char- 
geôles  defFendre  par  armes  tant  contre  les  iedi- 
iieux  dudedâs  que  cotre  les  ennemis  du  dehors 
tenir  les  places  6cfiôtieres  biércparez^  murées 
de  ce  qui  eft  nece(l4ire  pour  leur  defFcncej&  dô- 
ner  main-forte  àla  lofticc  faire  que  efdites  Pro- 
uincesles  Edidlts  Se  Ordonnances  de  fa  Majcflé, 
tant  pour  b  police  Ôc  commerce  du  Royaulme 
qu'autres  y  foy en t  bien  obferuées  (ans  aucune 
contraaentionj&eftrevigillans  Ôc  foigneux  que 
les  Remailles  de^  fcditions,  &  dts  monopoles  n'y 
puiilcnt  prendre  aucune  racine  n*ynourriturej 
qureftenq^jov  pfincipiîllement  confi/le  la  char- 
ge êc  deiioirdefdits  Gouqerneurs  &  Lieutenans 
gneraux;  qu4nt  au  ppuuoir  côme  les  fages  Prin- 
ccsj  exercent  la  luftice  par  les  Loix  où  elles  peu 
went  auoir  obcilfancc .  Et  employent  leurs  for- 
ces par  les  voyes,  de  fait  où  les  Loix  ne  peuucG 
eftre  obeycs  6c  fait  de  IVn  &  de  lautre  difFerens 
miniftresjaufsi  la  force  a  elle  dônce  aufdits  Gou- 
uerncurs  fans  aucune  iurifdidion ,  &  leurs  let- 
tres font  publiées  aux  Parlcmens.  A  la  charge 
de  ne  rien  entreprendre  fur  la  lufticejne  pcuucc 
auflî  rien  ej^treprendre  n*y  ordonner  fur  les  fi- 
uances  fanscommifsion  expreiïè  de  fa  Majeftc, 
eftât  leur  audoritè  fur  les  armes.  Et  de  pouuoir 
changer  les  g^irnifons  des  places  &  autres  corne 
iUcongnoifleot  qu'il  eft  neceflàire  pour  la  tui- 
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«on  tie  la.Pi:cMjiÙKe  reparatioi^s  &  fortifScatiofel 
des  pla<:€S  <kieur  gouuernemçnt-Ecdu  départe- 
ment  &  diftiibution  des  deniers  pour  icelleÔc 
de  ce  qiâi  en  debura  eftc€  employa  en  diafcunc 
defdïEes  pkces>petiuenc  ordonner  Ôcpareilkract 
ordonnent,  cftappcs  pour  le  palTage  des  gens  de 
guerre  pâflàns&feiQurnânt  en  icellcs  Prjoiain* 
ces  donnent  paireports  |K>ur  les  perfonncs  rculr 
lemçat  &  non  pas  pour  les  danrées.Et en  oultre 
en  cas  <|u'il  'con.gnoifïè  qaily  ayt  necefsité  de 
bleds  en  ladite  charge,  &:  interdire  le  tcanrporn 
pour  vn  temps  attendant  qu'il  l'ayt  fait  enten-r 
dre  à  £à  Majefté  qui  font  les  pri-cipalles  naerques 
delautlaorité  6c  pouupir  4;6s  d'ancienne  auf- 
dits  <5ouuerneurs.  Lefquels  combien  que  de 
€eftaageiîsia,yettouiîours  eftétenuz  en  Offices 
&  qu'ii  y  auroit  bié  quelques  raifons  pour  fou- 
ftenit  qu'ils  fe  pourroienc  continucr.Toucesfois 
afin  de  tenir  cba/qu  vn  plus  en  debuoir.  Se  aians 
eu  le  moyen  de  communiquer  ceft  honneur  à 
plus  de  pedTonnes  :  Ce  foit  aufli  en  inuiter  à  le 
vouloir  mériter.  A  fèmbléqtie  vaccationadue- 
nant  defdits^ouuerneurs,  il  faroit  bon  à  ladue- 
nir  les  réduire  à  commilîÎDns  à  temps  comme 
cftoient  lefdits  Ducz>  dont  ils  prennent  leur  o- 
rigine  &  les  limiter  à  trois  années  fèuUement 
quant  an  nombre  il  efi:  tref-certain  que  lef3iâ:s 
ôouuerneurs  ayant  pluftoftefté  mftituez  cotre 
les  ennemis  que  contre  les  fiibiets ,  l'on  n'en  te- 
noitanciénnement  qu'aux  pays  de  frontière  :  Et 
ny  en  auoit  aucun  dzhs  le  cœur  de  cç  grand 


Royaume  comme  ilyen-a  eu  deptâs  que  les  di- 
uiiîonsdiçeluyi  ont  rendu  la  France  plaine  de 
deffiance  »  pleine  d  ennemis  inî:eftihs,'&;  de  tous. 
Gpftéz  frotiere  à  eeliemefme  &,n'e(l:  troKmé  que 
depuis  Je.Roy  Gharksîhuiétiefee  iuiqués  au. 
feu  Roy;  François  fecbnd ,  le  nôbr^  enloit  s^ug- 
îïiçjîjt'éjîue  deux^q^je  irelu^.  de  ftiede  Eqaore  5c 
fjéluy jde  hionncnSySé  tous  deux  plusparfau eue 
particulière  que  par  neceffiié:  car  alorsles  Bail- 
lift  & Senefchauxy  $C: autres officiersordinaircs 
{ùfôfoicnt  par/  le  mayiënide:  ta  lufticc^de  contée 
nir  &;  jcegir  lefdtdes  prQuiàces:^  du  dedans  dii 
Rciy.auinç  qui;  fontxauDcs  iKiîiii:^'liuy  rempims 
de  Gouuerneurs&  Lieutenans  généraux ,  ^  n'y 
£jm  pasipeutr:^ftF^Ha<|ïm%ufe^  ^ms:8:3&Qia§  ni- 
cçifeires  qu'aux  p;lus  JiniiUQpbcs b:  de>fo£te  que 
géftfe  rèduâ:ion5  qui  eft  bieri  vtiléi,dep:ed.au.hoh 
&  (îer6ain:.eftat>Hiîemêt  de  là  pftk  em)ÇÊ;Rct^Ur 
înci,  lequel  éftant,fa.Maj,ç£l:élespGUi?raÛippiUT 
mer  ^  réduire; au^jyeibbre  porté  paï^icahyex 
des.'Efôaf  $^  M  void/quÏÏbfen  puiilep^eràfipet 
titjnombreyÔc  dés  à'prefentiugèr  fily  en  àquelr 
ques  vns,qui  nf  font  'neeeffiires  au  eotitraifeià 
}a<chargé  de  fon  peèple&iipbur'ceuxltà'nîcjïdi^- 
férîer  pas  d  auantagc  la  redu  âion  pùurr  le  regatd 
des  Capitaines  de  rheuaux  ,)  oit  il  n- y  ^  ppintdç 
gensdeguerre  entretenuz  5'fetnblb  que  û  laxtet 
pence  en  eft  par  trop  onereufeljù'îl  f  exi^pe^tt 
ilefchàrger  quand  il  luy  plaira  ne  douant aif^^  ^ 
Ile  cftre  pérmisqu'an  fdits  goùoerF^^eut  s 'defd*^ 
uiaccs  déporter  le  tiltre  de 'goûuuerntèuï s  &<É>ia 


pout  lesvilleSjaufqUelïesdVrteietineté  il  atolif- 
iours  efté  attribué  :  &  pi-->Uf  les  atitrersqui  l'imi- 
tuleront  feulement  Capitaines  devilks^?r  pla- 
ces où  ils  rn*6ntcfl:ablis ,  &:  qbarft  à  k  reft denc^ 
qucdoiucrtt  éfdicis  goiiiteirnemês'.  Semble  que* 
pour  le;<lits  Liëùtcnairsélle  djit  ertre^rdmairé 
Ôc  n'eii-peuuent  eftre  e;xtufez53c  qUe  les  gouiier- 
neurSjfînon  que  ceux  que  IcRoy  retient  pres?d^ 
{à  perfonne,& y. font  occupe/,  pour  (on  (cruice;s 
quilsjy  doiuétauirirefider  vue  bonne  pairtiedfiJ 
Fannce,  parce  qu  il  eft  indubitable  que  leur  prc^ 
fehce  apporte  o;rand  terreur  à  ceux  quiont  mau- 
uaiTe  volonté, 6c  ediïfbrte  ceux  qui  Font  boiiiie^ 
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Et  au  regard' tl'e  la  iuppreflîô  defdirs  Licutcnas 
generaux'^eldites  proninceSjvacation  aduenant, 
(emble  auffi  qu  elle:  defpend  principaiemét  ddk; 
ierolutionqueiàMajetlé  fera  dé  continuer lei-- 
di€lsf'G<suuèrneurs  èô'offices,  ou  de  les  t^niren 
comnîiâl  Drrs  s  temps  feuleniét  parce  que  lé  der^ 
iiier  pôiBB:axlùenap[t5ile{l:àipreru  mer  qu'il  obli^ 
iJera  eftroidlémét  ceut  qu'ily  commettra  à'ym-' 
Jîdera(5hiellemét<îùratîtie  temps  de  leur  corn* 
-iniiliofr,^'  lors  quclefli^s  lieutenaris  gcncraui^ 
fi'yfcpOiiraucuneraeiitneceiraires.Mais^ue  pé- 
dant qu'iis  feront  tpnuz 'eri  rfiîces ,  qw^l  feroiç 
inair^ife  de  i^én  pafTçr ,  fpeei ail ement  pourlçs 
,gc^iiuérn$mens  qui  font  tenuz  par  les  princes:^: 
.autres  fciç;neurs  qui  Yont ijoccnpez  près  laper» 
-fonnede  fa  Maieflé^niir  îli  doiuent  adhiel  fèrui- 
€Çjn'çjtotitpoflible4*en  faire  vne  reigle  certaine 

que 
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qm  lapremiere  refûîutiô  ne  précède  la  dèrniej;e^ 

Sur  les  neuf  &  dixielnie  poui  rinftitutiô  pou 
noir  &  debuoir  ôc  redu6lion  des  Bailiifs  ^  Se- 
nefchaux. 

Par-ce  qiulfc  peutrecuillir  delà  chargea 
&  authoritè  quauoit  anciennement  le  grand 
Senefchal  de  France ,  qui  eftqit  quafi  pareille  à 
celle  du  grand  Maiftrc  d  auiourd  nuy  >  Ton  peut 
inférer  auecce  qye  la  fignificacion  du  mot  deSe- 
nèfchal  f'y  rapporte  anciennement  que  les  Se- 
nefchaux  de  France  eiloient  oiHciers  de  famille 
&  comme  font,  quafi  maintenant  les  Maiftrcs 
d'hoflel  5  &  Gonibien  que  la  charge  Toit  à  prelcnt 
bien  difFcrenteà  celle  là  >  toutesfois  il  nVd  pas 
hors  d  apparence  qu  elle  ne  puiiïè  eftre  dénuée 
de  cefteorif  ine  par  ce  qii*ilefl:  tout  certain  que 
leur  première  inftitution  feu ft  que  les  Rois  en» 
uoyetoient  par  les  prouinces  de  vxela  &:  ancif;n$ 
Cheuallicrsjgentils-Hommes  poury  cômander 
à  la  force  queipoui:  y  adminiftcerlaluftice.  La- 
^ii,elleauparâuant  que  les  foripalite^^  des  procès 
feufifènt  mtrp'dui(açsî&  queilâ  feule  équité  Se  la 
^ifon  naturelle  feiuoient  de'LQixy  ils  diftribucc 
eux  mefmeSjôf  tpar  mefme  moyen  conduifoicnt 
les  forces  de  la  P^tiince  quand  il  en  eftoit  quc- 
Çi6,mais  depuis  qtie  les  fubtillitez  ont  fait  mul- 
tiplier les  procès  &  les  Ipix  font  déuenuës  dif- 
putables&çapablvs  dediuetf'es  interprétât  ion 
ton,^  çomitïçncè  ^  rei:iteA*  la  liifhce  diftri- 
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butine  de  leurs  mains ,  ScU  tranfFcrcr  en  celles 
de  leurs  Lieutenans  qu'ils  ont  pour-ce  eftabliz 
pêrfonnes  de:  do 5tiinc,&:bié  veifezen  Uiurif- 
prudence.Pou'r  ccfteoccafion  le  ftu  Roy  Henry 
de  bonne  mémoire  donna  ^'d^Tpcnfa  aux  gens 
de  robbe  longue  de pouuoir  tenir  Icfdits  Elïatz 
de  Baillifs,  Si  nïfchraiX.Ce  que  depui?  a  elle  rc- 
uoqué  ôc  oidonné  tantparlefcu  Roy  Charles 
que  par  fa  M^jefté.fdr  le  cahier  des  Eftiîts,  qu*iiz 
nepourroicnt  eftre  tenuz  que  par  gentils-Hom- 
mes de  robbe  courte.  Le  pouuoir  defdits  Senef- 
chaux  ôc  Baillifsqui  fcnt  ergnux  en  autorité. 
Et  ne  difFeiêt  qiie  de  nom,  eft  maintenant  côme 
dés  long  temps,  025  toutes  les  adreffcs  àcs  let- 
tres ôc  commifsioni  de  la  Majefte,  pour-ce  qu'il 
veut  faire  exécuter  cCdits  Bavllirges;  celontà 
eux,que  les  cris  &  protbmario^nspour  iV^éCU* 
tion  d icelles  comme  tous  adcs  de  Iuftice&  fait 
de  Police fe  fontfouz  leurs  nom.s,  c^ftdeleur 
charge  & debuoirde communiqua^,? (fcmbléri 
ôc  conduirede  ban  ,  5c  arrière  txitii   ï^e  faire  la? 
monftre  &reaeuè\Et  veoir  fi  c^ux  qui  G  prefen- 
tenr  font  montez,  arme?,  &en  équipage qu*ilT 
doibucnt  eftre,  fc  faire  rprcfenfer  par  ceux  cjUï 
font  leuée  de  gens  de  gu&rre  tir  Ituï^s  rtïfort  Iclfï^ 
pdtiucir  6^  cômmif^ior.  Et  f>àré:ilfei*^enr  à  ceiijè^ 
qui  en  amtîtne'nt  pbiir  Jr  ph'fTcr  &'  f^ioiur\Cf  ^ 
enaduerrir  legoiiuer^neut  de  la  pioUidce  5  tclhî# 
main-forte  à  la  leftice  &:  àïVxecTtrtîën  des^jf-' 
ploiâ:s  d'icelle.  Et  po  urce  ont'td^mandèWïf  Ht 
fur  tous  les  Sergens  de  leurs  reflbits,  ôctièi 
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cefle  fotce  ne  {èroif  iuffidinte  pour  faire  ôJ 
beii'la  lul1:ice>  pcuuenc  aflèmbler  la  nobledè, 
ou  leeounr  audiél  Gouuetneur  pour  \ç,s  faire 
aflîièer,  doibucnc  obreruer  &C  entendre  Ci  la 
lufticeeft  bien  adminiflrec  par  leurs  Lieute- 
nans  Se  autres  OfSciers  d'icelle.  Ec  s'ils. en 
ont  des  plain  5Ves"^r  En  aduertii*  nionfieur  le  Ghâ- 
cellier  pour  y  î>oufueoir,Q^^ntàla  reduétion 
dcfdits  B.îillifs  &  vSenefchaux  vn  feulen  chaf- 
cun  gouuernement ,  fcmble  qqr'en  attendanc 
quelefdids  goiTuerneurs  foycnt  réduits  au  nô- 
bre  q!ic  plaira  à  fa  Majedc  d'en  retenir,  cju'il  fuf- 
fia  de  fuppcimer  vaccationaduenanràcuxqui 
bncefté  nouuellemct  érigez  depuis  le  commen- 
cement du  règne  du  feu  Roy  Frarçoys.  Et  pa- 
reillement remettra  quand  la  redudiô  defdidis 
Gouuerneurs  fera  faite,  &  qu'il  aura  eflé  luge 
s'ilz  y  feront  en  Offices  ou  en  Commi(sion  de 
refpondre,  (î  leCclidts  Senefchaulx  tiendront  le 
lieu  de  Lieutenans  generaulx  efdids  gouuerne- 
msns.  Parce  que  fi  lefdits  Gouuerneurs  demeu- 
roycnt  triannaux,  Ilncfauldra  defigner  per- 
fonne  pour  commander  en  leur  abfcenee.Eftans 
cependant  lefdidsSieUrs,  d'aduis que lefdids 
Baillif5,&  Senefchaulx  demeuroient  en  leur  aur 
ârorite  &  pouuoir  ordinaire.  Et  que  l'Ordon- 
nance diidit  cahier  des  Eftats  foit  retirée  &  exé- 
cutée pour  ceux  qui  font  encores  tenuzpar  gens 
de  Robbc  longue. 

Sur  le  xj.  pour  les  Preuofts  des  Marefchaux. 
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La  multitude  des  volleries  mcuitrcy  ÔCûffkCsi^ 
îiats  qui  fe  commettent  ayant  fenii  de  coulleur 
!&  pretextCsiufques  aux  plus  petites  villes  de  ce 
Royaumejde  demander  &  obtenir  cKafcun  vn 
Preuoftdes  Mai'efchaux  dont  rentretenement 
eft  à  grand  charge  au  pauure  peuple  qui  n'en  re- 
çoit neantmoins  aucun  foulagement  par-ce  que 
iefdits  preuofts  tftais  (î  près  les  vns  des  autres, &: 
leur  reifort  h  petit  (  négligent  leur  charge)  ne 
fortent  quafî  point  des  villes^'ôr  laifïènt  la  com- 
pagnie libre,  &  les  pauurespayfans  autant  op- 
t^rimez  que  iamais  des  volleurs  Se  autres .  Pour 
là  punition  defqucls  ils  font  inftituez  pour  cefk 
ôccafion  :  Lefdits^ieurs  font  d  adais  que  le  plus 
ptomptementquelon  pourra  foulager  le  peu- 
'ple  deceRe  charge  inutilleque  ce  fera  le  meil- 
leur. Et  ne  retenir  qn'vn  feulPrcuoften  chaf- 
cun  des  anciens  Bailliages  &  Senefchaucé"e  :  Et 
ce  fa ifant  au fsi  adnifcr  d'augmenter  le  nombre 
de  leurs  Archers  &  de  les  appointer  vn  peu  mi- 
eux qa'ils  ne  font  pas,  par-ce  qu'il  fera  inipofsi- 
ble  que  pour  le  peu  de  gages  qu  ils  onr^ils  puif- 
fent  ruporteriaderpencedc  demeurer  longue- 
ment àla  côpagnie  ^_de  payer  raifonnablemêt 
corne  il  fembk  RecefTures  de  les  obliger  éftioit" 
remenr,  ^i  à  i'vh  &  à  lautr^e» 


Chapitfe  de  quelques  poincfls  colicef  nans  la 
conref uarion  6c  manutention  de  fon  cftat. 

COmme  le  Roy  peut  tirer  fecours  plus  vtile 
du  Ban  &  arriere-l>an>&:  quels  reiglemcns 
fè  doiuent  donner. 

De  quelle  Forte  le  Roy  peut  augmenter  fês 
forces  es  Mers  de  Ponant  ôcLeuant,  pour  la 
feureté  du  Royaume,  accroifïèment  d'iceluy  5t 
du  commerce. 

Quel  règlement  fe  doit  faire  pour  difcipliner 
l'infanterie  êc  la  garder  de  fouller  le  peuple  (oit 
allans  par  les  champs  aux  leuees,marchans  icel- 
les,  ou  aux  garnifbns,  comme  aufsi  pour  le  re- 
gard des  Légionnaires. 

Quel  reiglement  fè  doit  faire  fur  la  confc- 
iflion  des  {àlpeftres,&  pour  garnir  le  Royaume 
d*artillerie ,  donnant  ordre  qu  elle  foit  montée 
&c  entretenue  en  bon  eftatjôc  en  quels  lieux  doi- 
uent eftre  eftabliejes  Magazins  d'icclle» 

Chapitre  d'autre  poinifts  généraux. 

QVelie  ordre  on  doit  donner  fur  lavenallté 
des  offices,  tant  de  guerre ,  iudicaturc  que 
de  id  maifon  de  fà  Majefté ,  &  quelles  peines  fe 
doiueront  oppofer  à  ceux  qui  rechercheront  de 

^feirev  ■ 
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Si  les  referues  Sç  furuiuanccs  ia  accordées doi- 
uent  demeurer  ou  non,  &  fi  à  l'aduenir  il  y  aura 
ordo finance  de  n*en  pouiTuiure  ne  demander 
aucune:  qu'aufsi  de  n'en  plus  donner  &.  appcfer 
peines  à  ceux  qui  f  ingéreront  d'en  demander 
pour  eftrc  chofede  mauuaife  confequencc. 

Quelle  peine  doiteftre  appofeeaux  perfon- 
^es  qui  mettront  en  aumt  inuentions  &  Ediéts 
nouueauxjà  la  fouUe  du  peuple,  ou  des  finances 
du  Roy ,  pour  les  mettre  à  leur  profit  ou  autre- 
ment. 

Quelle  peine  mériteront  ceux  du  Confêil  du 
Roy  ^ui  feront  participans  aux  partis  de  finah* 
ces. 

Si  outre  lordomiance  ia  faille  qu  cftant  à  (â 
lA  ajeflé  ne  foit  à  ny  n'en  ayc 

penfion,  eftat  ny  gaiges ,  ny  fuyrreaiitL-uyilfe 
doit  appofer  peine  à  ceux  qui  y  contreuiédront 
yauknt  déformais  fa  Majefté  que  les  biens  & 
honneurs  yenans  d'elle,  elle  foitfculle  fiiyuie  & 
recherchée  de  ceux  qui  les  auront  euz,  ouïes 
voudront  auoir. 

Si  à  l'aduenir  on  ne  tiendra  plufieurs  e{lats,5c 
quels  ieroit  incompatibles  pour  en  eftre  faMa- 
JG^émiLUx  feruie,  Scpour  pouuoir  honorer  & 
reeomp^nlér  plus  d*:  perfonnes. 

-  ''»^/:,i'..w.':'."  .■...■■ 
Si  fera  bon  à  l'aduenir  de  ne  pourueoir  per* 
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fônne  aux  gardes  de  la  guerre  Se  éftats  dé  la 

maifon  du  Royjqu'iln'ayc  pafle  les  années  qu  il 

fera  aduife  aux  ordonnances  de  fa  Majeflé. 

Articles  conccrnans  les  rangs  de  feances. 

SI  Ton  doit  refcudre  les  râfigs&  (èanccs, 
tant  des  Princes,  Du  es.  Officiers  de  la  Cou- 
ronne qu*autres  qui  en  doiuét  auoir  comme  les 
compaigniesià  fçauoir  ceux  du  conied  du  Roy, 
ics  Parlemét ,  Chambre  des  comptes,  &,âUtres 
Courts,  Ôc  coipS:pour  euiter  la  confcd:ion  que 
fôuiienrcsfois  l'on  void  arruer  eh  tous  lieux  où 
îefdièls  rangs  6c  feances  fe  deiuert  tenir ,  &  en 
faire  vn  regiflre  autêtiqucpour  a  l'aduenir  eflrc 
oblèrué. 

Chapitre  concernans  la  dignité  defa  majefléSr 
le  re{pc(5ldeu  à  fa  perfonne,  que  règle itïét 
de  fon  Confeil ,  ôc  de  toute  fa  Coût  en  ge* 
neral. 

QVel  rcglemctit  fe  doit  fairépôiiï  la  digni- 
té de  (à  Maj'eftéés  lieux  publieSjehtre  ceux 
qui  doiuent,  accoitipagiiêr  fadidlê  Majefté  pour 
cftre  plus  près  où  plusiôing  d'icellejfeiô  la  qua- 
lité dés  perfonnes/ibît  allans  à  pied  où  à  cheual 
dehors ,  fbit  pour  aller  à  là  Mèife  ou  dllêursj  Sc 
difnant  ou  fouppant^ou  eftant  fur  iour  chez  U 
Rôynè  fa  mère. 

Quel  ôtdrc  fé  doit  tenir  aux  àudianccs  que 
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donnera  fa  Mâjcfté  en  fa  fallcanthichambre  oii't 
chambre,  fok  aux  A nibaiTadeurs  ou  autres. 

Quelles  perfonnes  fe  doiuent ou  peuuent 
■::  près  de  leurs  Majeftez5&  en  c^uel  lieu, 
es  lieux  publics  où  leurs  Majeftez  {^afïçét;quel- 
les  perfonnes-f  y  peuuènt  ièoir. 

QueUes  perfonnes  doiuent  n'entrer  plus  aua|/ 
qu  éscQurtsdu  logis  du  Rqy  pu  aux  degrez  fal-  < 
les  anthkhambresou  cha-nlbres. 

orfô^'if; 
^Qu^JlèS' perfonnes  doiUent  loger  dans  le  lo-^ 
gis  du  Koy ,  de  quelles  en  la  b^fle  courte  &  f'iL 
fera  dQ^ené^fàUQ  les  cuifîne^ dans  lelûgisdu'- 
Roy^Ôc  ceux  qui  y  couche"ront  ,.:  ^.  i-X 

-  Quelj:.efpeA<iQit  eftre  gardé  es  falle5>ch^nl-^ 
bre  6c  antHphambr*^  de^fa  Majefté,  encores  que 
elle  11^  fs)it'poinr.  ' 

S'il  feroit  bon  chficiin'efla^t  à:  Ja  court  r^glaffc^ 
fon  train  pour  euiter  à  c^niiilign^  &  que  fa  Ma# 
jefté  peuft  fçauoir  quiy  (èroit,  &:  pourçechacu, 
bailkroittous  Içs  derniiers,:idur&de  cha<:û  moii. 
Vn  roolle  de  fes  gens  ati grafïd  Prcupft  pour  en  ' 
rendre  compte  à  {aM^jefté, 

Si  es  confeils  du  Roy  èl  antichambre  de  leur;^  ^ 
Majeftez  l'on  doit  garder  le  refped:  ancien, tant 
pour:n*yi,i^tf (ir  ycftu^%.!|.esh^i>çfkmem  que 

porter 


tjojftcr  des  bonnets  comme  la  çftoit  cpwfhime. 

Quel  ordre  doit  cftre  donné  àriniôlence  de^ 
PaigesSc  laqi^ais,  aii  logisdu  fcoy,fî  fçlô  la  qua- 


Quelle  peine  doit  eftre  ordonncc  à  ceux  qui 
ènfraindrontîe  depattement  d^s  log^^^ 
les  Màtefcliàiix  des  Ibeis  &  F6umers.f  ,  . ,^     '' 

.  .  ^  •     ,       .: . .  -■  -■-■*.        -     ^ 
Articles  pour  le  Confcil  « 

QVcl  reîgiement  doit  eflrefàiA  pour  rhpn- 
neur  &  dignité  du  confei  l  ctu  R  oy  &:  fince- 
rite  5Ï  àflSdùîve  en  icéîuy;,  roitpovir  le  nôbre  dç 
pèi'fonnes  Scqiialitçz  que  pour  là.fprme  que  l'o 
y  ijoit  tenir,  |c  quels  affaires  fe  dçiue t  traiéter. 
5i  jCéux  du  (^bhfèil  ^d'eftat  pendant  lem'  quar- 
tieVpour  n'eftre  deftoiirnez  du  feruice  qu'ils  luy 
doiuent  rendrcyque  ne  donner  o^cafîon  d'eftrô 
furpcâez  ou  tecufe;?  3  doiuent  boire  ^manger 
ailleurs  que  chez  eux  ou  vifiter  6c  acompagnei: 
perfonnc  que  fa  Majeftc. 

SJil  feroit  bon  que  les  Confeillers  d'eftat  por- 
tiâffent  quelques  habits,  pour  cftre  remerquezôc 
Abiiôf cz  d'auautage  allas  &  afTiftans  au  côfeiL 

Articles  dès  iiorpitaux  Se  malladerieSé 
•j4'  'Sigîer  les  borpitaux  ôc  malladeries,  que  le 
.LviferùicedcDicuy  (bit  faiét,  ^nourrir  Icf 
pàùuf  es  S^:  malUdes  5  ainfî  que  Tintention  des 
tondatetirs  a  eÛé,  Içs  iijAituaat, 

T 


Aniclçs  du  port  d^armes. 

ADuiCçïy,  i'il  eft  expédient^  de  renouuellei' 
rordoaiiâhce  c^uifur  iV^e.a  Moulins,  du 
oôttd'arm^sî,Ùu  fti  eft  béroing  d  j'adioufter  ou 
armin\ï*ét'qulïiijùè^  de  cofïderer  le  temps 

oà'iious'fonîmés,'  comi-neaufïî  toutes  lescir- 
çonftances  q  ui  doiuent  eflf  e  pefeçs  en  tel  cas. 

'  Quel  orate  (f  (loit  donner  pour  le  refpecj  Sc 
reuerénc^^nonTeufcm  à,Iêi|rs  Majeftcz  ;  ains 
encores  entré  toutes  autres  peirfbnnnes ,  pour 
leurs  quàlitez  ou  aages,el1:ans  rçquis  par  TindiA 
crction,  cjui  ^rtiue  {ouuçritefôispôur  ce  regard 
en toutéis  ài^ts.  :..::'  ' ,t    i 

Quel  reiglement  1  on  doit  donner  aux  porftès, 
tant  pour  feire  que  îeRoy^par  iceUes,{oit  mieux 
feruv  q li^fi  Tî'àft  qiic  pourreigler  la  defpepct 
qui  fe  £i(5l'à\i  payement  des!  voyages ,  &  dèf- 
ch^rgér  faMajeftçdcsgàigcsdéidids  poftçs.; 

'  Af  ticles  des  mdnrioycs. 
Vèl  reiglement  doit  eftre  donné  fur  le  faid 
désmcnnoyes. 

h^  Chapitre  concernant  le  fai'd  des  quërçlle^^ 

QVeFreigjl^nxent  ièdpit  iaîre  pour  enipejf- 
»^  cflïer  les  qûerertê's  '\  tiïit'pour  îe  général 
du  Royaume,quàJa  Courtde  i(à  Majeil^. 

Si-  Ton  doit  fiiyure  les  anciehn£S  br<îoni\ancfiS 
pour  ce  regard,  ou  y  adicùftei;  ou  diininuérji  -• 

S"'X  fcroitéxpedient^felo  A  la  qualité  des  per- 
Tonnes d*appo£èr  ks  peines,ou  fes ordo.Gn«t,.efr 
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galîement  à  tousjrie  dilHngant  que  les  cas  &no|L 
la  qualité  des  perfonne s. 

S'il  feroit  bon  pour  quelques  annes  à  Fadue-^ 
nirquefà  Majéfté  rcquiil:  à  la  luftice  entière- 
ment de  cognoiftre  des  contrauentions.&iuger 
lesinfradleurs  de  rordonnance,  fans  plus  le^  re- 
tenir a  {a  perfonne,  ny  les  commettre  à  aucuqs 
autres. 

Quelles  peines  mériteront  non  feulemêt  ceux 
qui  prenelront  les  querelles ,  mais  auffi  ceux  qui 
les  {cconderont^accompaigneront  ou  baillerôç 
camp. 

Et  pource  que  l'intention  de  fa  Majefté  Se  de 
toute  cefte  côpagnie  fcroit  fruftrec,  fî  les  efFeds 
ne  f  enfuy uoient  après  la  refolution  prinfe  par 
fadidc  Majefté,{iir  tous  les  poinds  qui  auroiét 
cftcpropfez  Sctraidez  eniceluy,  que  (adide 
Majcfté  dciîre  qu'il  luy  foit  donné  aduis  bien 
particulier  fur  Fexecutionjpour  effeduer  yne  G. 
digne  Ôcbôneœuure  à  l'honneur  de  Dieu;,biea 
&  repos  de  leflat  5c  foulagcment  de  tous  fc^ 
(ubieds, 

A  D  V  I  S. 

SV  R  lep  remierjquels  reiglemens  fè doiuenç 
faire  fur  le  ban  &  arriere-ban. 
Il  ell:  aife  à  iuger ,  par  rextrefine  quantité  de 
fiefs  qui  font  en  Frâcejque  le  ban  Se  arri';îre-ban 
îie  doit  pas  eflre  vne  petite  force ,  comme  eftoit 
anciennement  la  plus  grande  des  predecefTeurs} 
roysjiufqu'àce  que  les  fiefs  qui  ne  fbuloiêt  eflre 
tenuz  que  par  Gentils«hommes^foient  tombez^ 
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partie  en  gens  de  mainmortc&parties  es  mains 
des  roruricrS5&  pour  cefte  occalion  les  compa- 
gnies des  ordonnances  ayent  èftè  iiiftitiiees  de- 
ptris  par  fuccèlÈôn  de  temps  cçfte  force  (  qui  efl 
dès  plus  ancieris  drbidis'de  la  Couronne  )  pour 
èftre  négligée ,  Se  c^ue  la  plus-part  de  ccu x  qui  y 
fan:  fubiecis  ,ont  pradicqué  plulieurs  exem- 
|nions^  p6ur/h'^'  èomparoiftre  point ,  a^  perdu 
quafi  toute  réputation  :  pour  laquelle  reftahlir 
&:en  tirer  quelque  feruice,  quand  (aMajefté 
ordonnera  aux  BiilHfs  &  Senefçhaux  quiont  la 
pTincipaîie  charge  defdi6ls  bans&  arriere-bans 
de  fairç  chacun  pour  ce  qui  eft  pour/on  rcfTort 
Vne  ample  ficertaine  defcriptiô  de  tous  les  fiefs; 
Les  qualirsz  de  ceux  qui  les  tiennent  arrierefiefs 
qiii  y  Tôt  enfenible  dé  la  valleur  diceux  foit  par 
cflimarions  bii  autrement  &par  chapitre  fepare, 
ceux  defdits fiefs  quife  prctendenc  exemps 6c 
pom*  quelles  occafions:  Lcfquelsllpolles  eftans 
fëàcuz  à  fa  Majeftcellc  pourra  plus  aifémét  cô- 
fiderer,le  règlement  qu^eUe  y  doit  ftke  pour  en 
tiret  quelque  bon  feruicé  s'en  preïentera.  Et  aq 
refte  que  pour  parupuir  aux'abuz  qui  fe  cômet- 
tenr  aufdicles  exçrtîptions  que  fa  Majefte  doibc 
def-aprefent  déclarer,  qu'elle  n'entend  que  nul 
d;  ceux  qui  font  fubiets  audit  ban  &  ârriereba, 
ânr'j-^s  eupuiffent  cftre  exemps  finon  que  ceux 
qnt  font  dorneftiques  feruâs  les  Roynes  fesfcni- 
me^^  mère  db rnônreigneur  fon  pere5&  la  Roy- 
*^^  d^  Ntaarre  (xictiiï  :  .ceu3f  qui  font  d^s  com- 
pâgnîc:s  des  Ordôn.anccs  dé  fa  Maféffé  au  nom-^ 
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br;c  defquels  il  n  entend  comprendre  ceux  qui  fe 
metcenc  voioncaires  fotïb^  les  cornettes  parti- 
culières defdites  compagnies ,  fans  y  eftrc  enrôl- 
iez, excepté  ceux  qui  feront  foubs  la  feuile  cor- 
nette de  fa  Majcftéyfcroncaufài  exemps  ceux  des 
villes  &  autres,  qui  par  priuilegé  (pecial  ont 
droit  d'exemption,  &  quêtons  autres  y  contri- 
buerôt  félon  la  valeur  de  leurs  fii*fs»  Et  à  la  char- 
ge qu'ils  doibuêt  porter  à  caufe  d'iccux:  3c  pour 
leiurplus  que  les  anciennes  Oidonnances  fai- 
tes fur  ledit  ban  &  arriereban  feront  republiëes 
&  eftroitement  obfcruée^. 

Sur  le  deuxiefme  pour  le  moyen  d  augmenter 
les  forces  des  Mers  de  J^onant,  &  leuant. 

Lefdits  Sieurs  ayât  eftimé  que  fa  Majefté  n  en 
peut  receuoir  meilleur  aduis ,  que  de  Mefsieurâ 
L  admirai  &  gênerai  des  Gallcres  qui  en  ont  les 
charges)  particulières  par  çonfequcnt  plus  d'in- 
telligence que  nuls  autres,la  fupplicc  tref-hum^ 
blcmenc  des'cn  refoudre  auec  eux ,  fuyuanc  les 
mémoires  qui  luv  en  ont  ia  prelcntez. 

Sur  le  iij.  pour  le  règlement  de  linfanterie. 

Faire  s'il  luy  plaift  le  femblablc  auec  mondicfl 
Ceur  le  CollQnnel  gênerai  d'içelle. 

Sar  le  iiij.  pour  la  confcdion  des  falpeftres  ÔC 
autres  poinéis"  concernans  le  fait  de  l'artillerie. 

Monfieur  le  grand  maiftre  d*icelle,  en  a  drefle 
plufieurs  raemoires,le{quels  il  a  prins  charge  de 
faire  veoir  à  fa  Maj^ftc  &  prendre  fur  cela  refo- 
lution  auec  luy,  duquclilen  peut  auoir  aduis 
plus  certain  que  denul  autre. 

T  iï) 


Suilecinquiefme  pour  la  vénalité  des  Offi- 
ces, tant  des  guerres  iudicataire  que  de  la  maifon 
dé  fa  Majefté. 

Comme  il  ny*^  aucun  qui  puiflc  tant  rendre 
la  confcicnce  des  luges  fufpede  n  yde  fait  5  qui 
ayt  tant  introduiâ:  de  corruption  en  laluftice 
que  la  vénalité  d^i  offices  d*icelle  qui  a  efté  tol- 
krée  cy  deuât,il  y-a  aufsi  efté  fi  faintemét  pour- 
ueu  par  TOrdonnance  nagueres  faite  par  fa  Ma- 
jeftc,que  lefdirs  Sieurs  n'ont  ttouuc  qui  fcpcuft 
rienadioufterjfinondc  la  ruppliertrcf-humble- 
ment  de  vouloir  perfifter  en  Texecution  d  icelle 
comme  à  lachofe  qui  peut  autant  honorer  fa 
mémoire  &  qui  luy  peut  le  plus  procurer  de  be- 
iiedi6èiôs  de  Ton  peuple. Et  pour  le  regard  des  of 
ficcs  de  h  guérie ,  &  de  la  maifon  de  fa  Majeflé, 
d'autât  qu  enlclcéViô  des  vns  tout  le  public  a  in- 
tcreft  de  leur  fuffifance  depêdfouuent  le  gain  ôc 
la  perte d'vne  batâille:iâ  ruyne  ouïe  falut  dVne 
Prouince  3c  ville  qui  es  mains  des  autres  fa  Ma- 
jefté confie  fa  propre  perfbnne.  Lefdits  Sieurs e- 
ftimct  que  l'on  ne  peut  auec  trop  de  rigueur  ban 
nir  la  vénalité  de  tels  offices  :  &  que  ceux  qui 
s'en  trouueront  capables  nepeuuentcftrecon- 
dampnez  en  moindre peine.Sans  que  cclluy  qui 
aura  achepté  de  perdre fes  deniers,  êc  celluy  qui 
aura  vendu  de  perdre  1  eftat  dont  il  aura  cÔpofi. 
Sur  le  vj.  pour  les  referuès  &  furuiuencès. 

Par-ce  qu'il  eft  quafi  impofsible ,  que  celluy 
qui  à  lareferue  dVn  bénéfice  tenu  par  vn  qui 
«eft point  fon parent  5  ne  defire  fouuent  cefte 


fuccefsion.  Et  parconfèqiient  lamortde  celluy 
qui  la  luy  retarde  :  Pour  ne  donner  occafîon  à 
pcrfbnne  de  nourrir  plus  longuement  ce  ptchc 
en  Ta  côfcience.  Lefdits  Sieurs  font  d'aduis  qu'il 
plaifeà  fa  Majefté  reuocquer  def  aprefent  tou- 
tes les  rcferues  des  bénéfices  qu'il  a  cy  deuant 
accordées,  &  de  perfeuerer  en  la  refblution  qu'il 
a  faite  de  n'en  accorder  iamaîs  aucune.  Et  pour 
le  regard  des  iuruiucnces  des  offices  ,  lesrcuo-* 
qucr  aufsi  toutes,excepté  celles  dot  les  Officiers 
ont  ia  efté  receuz  qui  ont  eftc  accordées  moye- 
nant  finance  fuyuantles  Edids  qui  en  ont  cfté 
faiâ:s.  Et  pour  Taduenir  afin  d'en  deftourner  les 
iraportunitez  Ôc  lamauuaifc  confequence  qui 
en  eft  ineuitable^ordonner  que  quiçôque  en  rer 
cherchera  fa  Majeftc  à  ceux  qui  ont  droit  d'elle 
de  pourueoir  aùf  offices  fera  dcflors  Jugé  incra- 
pable  de  n'y  pouuoir  iamais  tenir  Toffece  dont 
il  aura  pourfuyui  la  furuiuence.  . 

Sur  le  feptiefme  pour  les  porteurs  d'inuenr 
tions  nouuellcs.  -^ 

Ayant  efté  aflèz  expérimenté  que  les  porteur^ 
defditcs  inuentions  n'y  font  iamais piefTez ,  fiûô 
4uec  delîèings  particuliers  de  leur  proffit ,  que 
de  fîx  efcus  qui  en  prouiennenc  il  n'en  reuient 
iamais  vn  feul  en  la  bource  du  Roy.  Et  encorcs 
que  ce  peu  qui  en  reuient  par  vn  malheur  fatal 
ne  fait  iamais  guercsdefruit.  Brief  que  rattraic 
de  telles  gcns,eft  la  plus  pernicieufe  pefte ,  dont 
vn  Eftat  puifTe  eftre  afflige :lef  dits  Sieurs  fuppli- 
^^nttrdfTbimibiiei^tfaMaîeftéde  vouloir  bkn 


exécuter  h  belle  &  faindeOrdotanancc  qu  elfe 
a  cy  deuant  taidte.Paç  laquelle  ênirè  autres  pèi* 
nés  clleles  bannift  à  iamais  de  fà  grâce  3c  de  Cd 
preience. 

Surle  huld.icfme  pour  ceïixd'J  côftil  dit  Roy 
qui  feraictit  participans  aux  par ^z.   -    ;  ^  ' 

Lefdits  Sieurs  eftiment  que fâ  Mpjefté  a  ifSrtifî 
KeukuTerénconcrcà  ceux  qu  elié  veur,  de  tant; 
honhprèr  que  delef  appeî'îer  eu  feit  Côftil  qu*il 
iie  s'en  trôtiueta  Vn  ièal  Cnïhiû  de  ce  cdmé;  £>t 
qu  elîea  vôulù  faire  dèlibèï^éf  c'cft  article  plus 
pour  rédrelè'de  teft-^ble  qiîë'j^ôu't  en  auoirrnau- 
uaife opiniôde f?erronhe.Tburc5fois  (î  parmal- 
h'e  b  r  au  èiin-  fe-  trou  n  éit  co  u  Ipab  i  e^  le  (dits  Si  eu  f  s 
tpV?^aduis  qii'iî  el^5  d:lîVtâ"f  plus  pumlfâble  qu'il 
liîy  feflprù^"^irfte^'dn:  &  plus  cominoic  dy  pe- 
chef'qal  nâîàum*:  Et  qne'fî  fa  Majé 
des  lusès^oLf rlès  mal-  u cifa'tiôns'ide  Tes  finâces 
que  paiticuherenicncie  côngiioiliant  de  ce  de- 
l36b>  leurddiïéedr'eattnbiv^çr  côrritne  vne  vi-aye 
efpece  de  peculat.  Et  qu'il  t\ut;aù0î  côprehdre 
tn  ceH^e  rècliêf che  tcùr  dë.^ISmirs  de  Partertét^, 
<charnbre  des  Cbmptd  5  tjoiirrs  des' aides  Scvca- 

très  1 1!  geî"&  Offi  tiers  q  u  f  au  rontf  pàitrcipié  en 
-telles  affociatichsf  :  5c  i^'ortt  différé,  de  prehdrb 
^ngrjofi'fiin'éé* en  qualité  de  Iiigesdéce  qui  c3îï- 
iéetné  ledit  par  ri .  '  "  ^ 

-'Siîr  lé  neufîefîneqne  nul  Officier  de  fa  M^jcfté 
-fié  doibteftrè'^  autre.     . 
"-^Lfe/dits  Sieurs  Tort t  dVdnfsdefuyi3repour*-ée 

regard  ^Ordonnance  du  c^Kier d^ei  Êftats  qut'h 

honte 


honte  d'cftreponr  ceftc  occafion  banniz  &  chaf- 
fez  de  fa  Majeftc  peut  tenir  heu  de  fuplice,  &  4c 
la  plus  cruelle  qu'ils  y  fçauroicnt  apofcr. 

Le  dixicfme  pour  les  Eftats  incomptatibles. 
Il  a  aufsi  eftc  fuffifammcnt  pourueu  auditar- 
ticle  pair  TOrdonnance  du  cahier  des  Eftats ,  ÔC 
trouuentlcfdits  Sieurs  les  offices  pour  lefquels 
on  doibt  en  quelque  lieu  que  ce  foie  refîdencc 
ordinaire  incomptibit  auec  tous  autres* 

Sur  le  onziefme  pour  laage  ncc  .{Taire  pour  les 
gardes  de  la  guerre,  &  Officiers  de  la  maifcn. 

Lefdits  Sieurs  eftimct  que  l'ange  qu'ils  ont  cy 
deuantditn*eftrenece(îàire  pour  p^ruenir  aux 
gardes  de  la  guerre  ^  G'eft  encores  plus  pour  les 
Eftats  de  la  maifon  de  fa  Majeftc  où  nul  ne  doit 
arriuer  qu*jl  n'ait  efté  bien  éxamii  c  cfdites  char- 
ges de  la  guerre.  Se  qu'il  n*cn  àyt  de  bônes  prcu- 
lies. 

Sur  le  douziermc  pour  les  rangs  & fciences. 

Combien  que  Tordre  qui  paroift  es  chofes  ex- 
térieures &  publicques  loitvn  grand  indice  de 
la  difpofition  des  plus  parti  eu  lîeres,&  que  pour 
ccfte  occafion  il  feuft  tref  expédiant  pour  la  rc-' 
putation  de  ce  Royaume  de  ponrueoirà  Tincer-» 
|itude  des  rangs  &  feances  qui  rend  toute$  noi 
cérémonies,  queftant  d'ailleurs  tref  belles  fie 
bien  eftablies ,  toutes  confufes  &  imparfaite, 
toutesfoispar-cequece  feroit  vn  ceuure  grsnd 
plain  defpines,  &  qu'il  nefc  peut  pas  acheuec 
promptemenr,tefdirsSreurs  ont  eftiitié  qu'il  fuf- 
fixa  quant  à  p^efcnt  d  y  donner  quelqu*?,  cômcn^ 


cemetîc*Ec  à  cefteSn  qnjl  piâife  à  fa  Majefté  c6- 
nrander  aii  maiflre  de  Ces  cérémonies  de  luy  re- 
cueillirvîîi  mémoire  bié  ^itiple  de  tontes  les  dif- 
putcs  qui  font  entre  les  Princes  ^  Officiers  de  la 
Couronne  &  aiiti'es  grands'Stigneurs,pour  rai- 
§ôn  defdits  rang^  .  Enfemblc  de  eequ'il  trouuc 
fo  les  rfegiîftres  ô^'memoîres,  CGcernanslefdites 
dirputés'paut  aTi'ecle  temps  y  eftre  pourueu  par 
fa  Ma; efté  Comme  elle  verra  bien  eftre  :  Et  pour 
le  regard  de«  difpiatesqui  font  pour  lefdits  râgs 
entre  les-communaurez 3  tantide gens  d'Eglile, 
Courts  fou uerai nés  qu'autres  particuliers  offi- 
ciers de  (à  Mûjefî:é,qu'il  eft  bien  expédiât  de  les 
vuid'er  def-âprefent .  Et  pource  faire  en  retenir 
ta  Gongnoifïancé  en  fon  confeil  ou  l'attribuer  à 
tek  autres  luges  qu'il  plaiïa  à  fa  Majefté  choiiîr 
Ô£  dfeputretr. 

Sur  le  xiij.  pour  le  refped:  deu  à  faMajefté. 

Comme  le's  François  ont  en  c'eft  heur  d'auoir 
tôufîouïs  dretref^bons  Roys  aufîi  ont-ils  eu  le 
pris  fur  tôètê^  autres  nations  d  eftre  les  plusaJ 
beïfis  SraWe^ifônez  fubiedjs  enuers  leurs  Prin- 
ces ,  mâfS'Ibfoâîttkfmez  dre  manquer  esi  la  re- 
Heïéce  ^tede^uireiqtii  teiit  eft  deuë.  De  laquel- 
le Oïl  y  ^ùi  »erîGores  au  ïôurd'hay  plwis  que  ta* 
èh-a^s,  |>ëiifi?éfte'€icèàfion  défirent  granéemént 
Màks S^ûlrk  ^iîi'il  pkife  à  fa  MajdSé y  fak'évii 
té^ktwmy^r({VL'i\  foit  bè^n  ôbferuè,  ôcMll 
Wtmk^  âMit  â^^tkfe  fd:?t  d:  aciuis  que  le  rdiglef 
ràéîAt  q^âi'fôntdes  IbrigtéAlps  faidsde  l'ô^âr® 
^^«âoil^iit  't^rlir  ceux<<jui  ac6€)lnpagnenit-& 


Majefté  quant  ils  font  hors  du  daallçau  foyentr 
entretenus  en  difnant  où  fouppaiat ,  ou  quand' 
il  ell:  ailleurs  en  fon  Cliafl:'eaUj,qué'Oukre  à  ceux^ 
qui  à  Gau(è  de  leurs  charges  fat  nçceflakes  prçs 
de  fa  perfonnejque'nuln'en  doièt  ^pprochier  do 
plus  près  que  les  Princcs,Ojiicieirs  de  la  courô-. 
ne,  ceux  de  fon  Goolcii  jjCheualiears  de  fon  or^ 
dre  &au très, qui  ôt  quelque  dignité  remarqua- 
ble iî  différends  les  vns  aux  autres,  félon leurs^ 
grades  Se  honneurs ,>  &  ipeciatiément  les  ieunes 
aux  plus  anciens:,  i  :        . 

Sur  le  quatorziefiTie  pouri'ordreidies  audian* 
ces  des  ambaiïadeurs.  "-:      , 

Que  la  cérémonie  de  receuoir  les  AmbafU- 
deurs  étrangers  eft  veritablemenb^urant  négli- 
gée en  France,  <|u'îeli'e  ejfl:  ailleurs  clflirieufemeni: 
obièruée  *  f Comnie  eft  IVne  de  celle  ^dont  l'oà 
doibt  auoir^manbde  foing  :  pôuir-ceftc  occafîô 
iefdits  Sieurs  eftiment  qu'il  eft  bien  ne  ceilaife 
de  la  reftablir  eftanspource  d-aduisyquele iour 
qiu'vn  defdirsi  Âinbafladeurs^iMra  à  ladite  aii&- 
diance.  Qu'il plaife  à  fadite  MaJEfbécomii'ïraîi^ 
dèriaux  Capitainisidfs  gardes  d'^ifemiilec  tous 
les  Archer s^tât  ceuxqui  font  degaardeceioitr-Ia 
^lïé  les  autiresy  ^  d^  feire  faire  la  ^première  haye 
len  la  baiTe-Gôukpai^  les  Suiflds^î&fla^rc  coiir 
tinuer  par  ies^utrès  Archersiufijae!S.dâs  lafàllé 
d'ordonner  qu'en  l'antichâbre  feu  (lent  des  200. 
gentils-homes  (ai  fôatiaifônqui  foont  en  quar- 
ÛQrSc  en  fa  cha^ïh^e^^ont  y  eftre  mieux  accom- 
pagrié^qui  l^y  pIfeuMaireidaemrîpai:  celuyqui 

V  ij 


a  cbargc  de  coduîre  lefHits  Ambaiïadeurs  âucus 
des  P  inces  qui  le  retrouueront  lors  à  la  cour  & 
pareillement  àcs  autres  Cheualiers  &.  feigncurs 
&de  ceux  de  fonconfeil  pour  fe  trouuer  eu  ladi- 
£te  chambïe,  auec  leur  modefte  reuerence  or- 
dinaire,5c  cni oindre  à  ceux  qui  ont  commande- 
ment en  la  châbre  de  donner  ordre,que  nu  Is  ny 
entrent,  que  lefdids  Princes  &  fcigneurs ,  &  les 
gentils-homes  de  fachambic,  Ôc  fur  tout  y  faire 
cftroidemcnt  obfeiuer  le  fîlence.- 

Sur  le  XV.  pour  ceux  qui  ù  peuuent  çouurir 
près  leurs  Ma jeftez. 

Lefdids  /leurs  font  d*adufe  qu*il  n'appartient 
«  perfonne  de  fe  couurir en  prcfence  de  laMaje- 
fté  ny  près  d  elle  en  aucune  chambrejfàlle  &c^- 
binetjfi  ce  n'eft  par  (on  commandemcc.  M  ais  f'il 
luy  plaifoit  en  d^fpenfer  les  Princes ,  Ducs  offi- 
ciers de  lacourône,  Se  ceux  de  Ton  conièil  quâd 
ils  ne  parlent  à  fadidte  Majefté  ce  leur  fer  oit  ync 
belle  remerque  de  Thôneurquil  luy  auroit  pieu 
de  leur  faire ,  &  qui  fcruiroit  à  faire  re{ped:er  1^ 
dignité  d'aaantage. 

Sur  le  xvj.  pour  ceux  qui  fe  peuuent  fèoir  e» 
la  prcfence  de  leurs  Majeftc. 

LefHiâs^ fleurs  n'efHment  pas  qu'il  foit  permis 
à  perfonne  de  fe  feoir  en  la  prefencc  de  fa  Ma- 
jefté à  fa  'i^euCj  fi  ce  n-eft  par  ion  exprès  commâr 
jâement. 

Sur  le  xvij.pour  lentree  du  logis  du  Roy. 

Pour  ceux  quine  doiuent  pas  entrer  qu*en  hi 
court,<âJIç,&  ânthichambre ,  les  reidemens  ea 


1^7 
font  fai(2ls  de  long  temps  qu'il  ne  refte  d^exccu- 
ter  pour  le  regard  de  fa  châbre.fonc  d'aduis  que 
ceux  qui  ont  Tauthorité  &  commandement  en 
icelle  y  facent  garder  le  refped:  &:  l'honneur  qui 
y  eft  deu  fuyuant  le  dernier  reiglement  qui  en  a 
edé  faid ,  auquel  il  femble  d'adioufter  que  nul 
ny  puifle  entrer  fans  prendre  Ton  bonnet  &  faire 
en  entrant  deux  grandes^  reucrences  fuyuant 
Tancienne  couftume. 

Sur  le  xviij.ceux  qui  doiucnt  loger  au  logis 
du  Roy. 

Que  dans  le  logis  du  Roy  doiuent  première- 
ment loger  ceux  qui  font  necefTaires  pour  les 
perfonnes  de  leurs  Majeftez.  Et  après  ceux  qu'il 
plaira  au  Roy  d'ordonner ,  ayant  toùfîours  cela 
efté  remis  à  leur  feule  difcretion  :  mais  fur  tout 
lefdiâ:s  fieurs  font  d'aduis  qu'il  ne  foit  permis  à 
perfonne  qui  ait  cefl  honneur  de  loger  dans  le- 
di(5t  chaftcau  de  pouuoir  faire  cûiiîine ,  parce 
qu'il  eft  impoflible  que  cela  ne  face  vn  amas  ex^ 
treme  d'ordures  &  de  putréfaction,  dot  il  pour- 
roitarriuer  de  grands inconueniens,  outre  que 
C  eft  contre  l'ancienne  forme  des  logis  du  Roy, 
quin\:>nt  en  celâefté  excédées  que  depuis  peu 
d'années. 

Sur  le  xix.pour  le  refped  qu'il  faut  garder  ca 
la  fàlle,  chambre  &  antichambre  de  fa  Majefté, 
cncores  qu'elle  n*y  {bit  point. 

Qu'eneores  que  fàdidle  Majefté  ne  foit  point 
en  fa  fallc,  ncat^tmoins  qu'il  foit  deffendu  de  n'y 
Jaiffcr  lacquaiz,  paiges  ?ny  vallets.&:  enioin(5lâ 


ceux  qui' entreront  en  ladixfte  chambre  3*y  faire 
le  mefme  tioaneur  &  reueréce  que  CiCa,  Majefté 
y  eftoit  prefente,  &c  fur  tout  defFendre  que  nul 
ne  f  y  puiffe  minais  promener. 

Sur  lexx.  peur  reigier  les  trains  de  ceux  qui 
{bnt  à  la  fuitte  de  la  Cour. 

Lefdiéls  fieuis  trouuent  tresbon  qullfoitên* 
eiiiointà  chacun  eftât  à  la  Gourde  reigier  8c  di- 
minuer de  fon  train ,  pour  ne  f  y  confommer  eti' 
defpéce^extraordinaircqui  eft  caufe  que  fi  Ma- 
jefté en  eft  après  imporcunee3&  auffi  qu^  chaéit 
baille  en  fin  de  chacun  mois  au  fieurgrandPre- 
uoft  vn  roolle  de  fa  famille,  pour  eix  rendre 
compte  à  (a  Majefté.     'i'nj-'-i  2"ii;  :  ,  p  :  ^'-nor-  ^q 

'  Sur  le  xxj.  pour  potTer  boinetb  en  ëti^rafi^àif 
Confèil  i  idàambre  &  antichambre  de  fâ  M  ajie-^ 
fté.  'riojijoi  "M"*' '  Jm;'  ^hibaimu^A  tôitjî-is 

LefHiiàs  fîêairs  trouuônméfîfiécelîaire  decor^ 
figer|:eftfè  itifolêce  qui  eft  venue  en  grand-" v£ài« 
ge,d'e!filr^  âaiogis  awR  ©y  t&èd  deftachez,èc  'a^ 
uec  les=é(pôes  iouzUbrasiS^  qu'il  foi t  eftroidte-* 
ment  ôomnfôndé  aux  ^di'^id:ê  la  port^  de  rfy 
lâilT&r-  enwer'  perfonn-e  fen-  weik  équipage ,  ^  à 
Ceux  des'gardfs  fils  voyent^îi  ladiéle  Gour  ^'ùf 
cun  porter  fon  efpee  autrement  qu'attachée  à  là 
ceintur6,'^€'4#GÔk(q«;êf  k'  Et  cômmandemêt  Cok 
fait^ceàx  icfUi  ont  céft  hoiMrèurxi'entrer  ad  G6* 
feil,  chambre  Sc  anthichambréde  fa  Majeftéide 
îfy  vchir-qué  veft«z  «nickirfëntent,  Scny  entrer 
{ân-s^^ëdi%  lêtirs  bon^T^^t^^q^iiieft  v«  refgedqm 
îe  gai*d.'é4lifqu€S  aux  ittQm/^^QomfstgtâèÈ^  "^  -  ■ 


H9 
Sur  le  xxij  .pour  corriger  rinfolence  des  pai- 
ges  &  laquais. 

Comme  la  principale  occafîon  des  infolen- 
ces  infinies  que  commettent  les-aiges  Se  Lac- 
quais  5  au  grand  fcandalie  &irrcuerence  du  lo-^ 
gis  du  Roy,  prouicnt  de  la  trop  de  licence  qu'ils 
ont  d'y  entrer  de  en  trop  grande quaritité.  A ûflî 
h  ièul  remède  de  les  reformer^ce  feiroitde  dôner 
ordre  qu'il  n'y  en  entrai^quc  bienpeu  :  &  pour 
cefte  occalîon  femble  qu'il  feroit  bon  d'ordon- 
ner, que  nul  laquais  n*entrera  au  logis  dudid: 
feigneur. Quant  auxpaiges  des  Princes  ôêautres 
feigneursj  qu'il  n*y  en  pourra  entrer  que  quatre 
au  plus, &  a  la  fuite  de  leur  Efcuyer3&:  que  pour 
les  autresGentils-hommesjque  nul  n'en  pourra 
mener  qu^vn  ou  deux  après  luy;pàr  ce  moyen  e- 
ftans  en  moins  de  nombrc,ils  feront  moins  d'in- 
folence,  ôc  £  ceux  qui  en  feront,  feront  plus  ai- 
fe  à  recognoiftre.  • 

•  Sur  le  xxiij .pour  la  peine  de  ceux  qui  enfrain-j- 
dront  le  département  des  logis. 

Les  ordonnances  font  tref-exprefTés  pour  cela 
qu'il  n*eft  permis  de  merquer  en  croye  blanche 
qu'aux  fourriers  du  Roy,  fiir  peine  de  perdre  h 
poing,doiuent  les  èthïquettes  fignees  duMarel^ 
chai  des  logis  eftre  exécutées  par  les  Archers 
du  Préuoft  de  l'hoftel  foit  pour  loger  ou  fairq 
defloger  fàns'atltune  cêremoniey  ce  qui  fait  efti* 
mer  de  faire  obferuér,  &  en  cas  d^défebeiffan^ 
ce  en  faire  faite  la  ilifticç  pà^r  monteur  le  grand 
Prcuoil:.  .li3ino  : 


Sur  îc  xxiiij.  pour  le  leiglcment  du  confell. 
Les  reiglemens  |u'il  a  pieu  au  Roy  faire  cy  de- 
uant  pour  Condick  çonfeil  font  fi  accomplis  tant 
pour  le  temps  d'iceluy  que  pour  les  affaires C|Ut 
fy  doiuent  traider,  qu'il  ne  f  y  peut  rien  deiîrer 
fînon  que  lefdiéls  fieurs  defireroientqu  il  pleull 
à  fa  Majeflé  ordonner  que  lefdiéls  fieurs  eflans 
hors  du  confeil  ne  déclareront  point  de  quelle 
opinion  ils  ont  efté  &certifierôt  auoir  toufiours 
cfté  del'opinîon  de  l'arreftscommc  il  fe  faiâ:en 
toutes  les  autres  compagnies.  Et  pour  le  regard 
de  l'eUediô  du  nombre  &de  la  qualité  de  ceux 
qui  doiuent  eflre  admis  audi(5l  confeil  que  cela 
doit  defpendre  de  la  volonté  de  fa  Majefté ,  qui 
fçaurabien  faire  difcretionde  ceux  qui  feront 
dignes  de  cefte  grâce  fans  en  receuoir  inflru^ 
<5lion  de  perfonnc. 

Sur  le  xxv.que  ceux  dudiâ:  confeil  ne  doiucnc 
manger  ailleurs  que  chez  etix,  ny  accompagner 
perfonne  que  fa  Majeflé. 

Lefdits  fieurs  fôitz  le  bon  plaifir  de  fa  Majeflc 
(ont  d  âduis  qu'il  n'efi:  point  ncceflaire  de  faire 
pour  ce  aucune  loy  particulière ,  Se  que  lefdids 
fieurs  de  fon confeil ,  fçauront  bien  d'eux-m  {^ 
mes,  tànten  leur  repas  qu'en  leurs  vifitatiôns, 
garder  l'ordre  &  de  la  modeflie  qu'il  côuient  à 
la  dignité  de  leurs  charges ,  pour  ne  rendre  àu- 
cuemnént  leurs  iugemens&opinîons  fu'fpedles. 
'  Sur  le  xx"^  j  (pour  fignaler  les  habits  qc  eaux 
dudicl  Confeil. 

Sont 


lit 

Sont  UCdits  Sicilrs  hkû  d'aduis  que  céûjc  qiiî 
ont  ccft  honneur  d'eftredudit  confeil,  fe  dolb^ 
«ent  compofer  de  n'y  venir  que  teftuz  d'habil- 
îemens  tnodcftes,&  pour  plus  grande  remcrque 
qu'il  feroit  fort  décent  qu'ils  fufîènt  fignalez  dé 
quelque  habit  grâue  &  honorable,  duquel  fa 
Mcijbfté  ordonnera  s*il  lu  j  plaift. 

Sur  le  xxvij.  pour  les  Hofpitaux, 

Lefdifcs  Sieurs  fe  remèttêt  dudit  ordre  defdits 
Hofpitâux  éc  maladeries  fiir  vn  rcgleriient  que 
iîiorifîcur  le  grâd  aumofnier  s'éft  charge  de  met- 
tre par  efcript  j  &  icelluy  prefehtci:  îuy  mefmc 
àfaMajcflè. 

Surlexxviij.fùrlèfait  desftîonnoyes. 

Apres  àùoir  oiîy  le  fieur  Prefîdêt  Faulchet  fiié 
le  fait  des  ttionnoycs  3  &  ehtehdu  de  Iuy  que  le 
def-ordre  qui  fetoitimenceà  recohgnoiftre  et- 
dites morinoyestprôuient  du  cours  que  requerct 
les  mortnoycs  eftraiigerês  que  toutes  les  autres 
font  toutes  rbh^rleès,  &  ne  font  plus  de  leur  iu- 
fie  pris,&  côtiibieiî  que  fôn  opinion  feuft  de  fai- 
tt  def-apréfent  <^tit  nulle  efpecè  ne  feroit  receuc 
fahà  eftrè  peféc:  Ayant  confîderé  que  tout  le  mal 
&  pèrtfe  tîi  totnbérôit  furie  pauurc peuple  qui 
à  d*àillèuré  afliz  pàïti  l'anhêè  paffèe.  Et  m  pour 
pitit  chcotés  d'auahtage  en  ceflre-cy.  Lefdiâ:$ 
Sieurs  ont  éfté  d'aduis  qu*iî  fuffiroit  depôur- 
ùcôir  pour  Paduenii,4  lèldités  inônoyes  ne  fuL 
fent  plus  rongnees  &  fâlcifiées  du  pris  qu'elles 
dôibueht  auoir.Èt  ayant  fur-  çç  eftc  prop,ôfé  que 
le  plus  fingulier  remedépour  cela  ce  (erbic  de 


iaii'è  dçrefnauaint  creAeMer  kfdites  monnoycs. 

Xefâksfieats  pnceMd'aduis  cojmbien  que  cède 

forme  de  Çjrejieireuredoil?uec  apporter  quelque 

"peu  dé  dcfReçeà Ta  Majcfte.  Toiitesfois  qu'il  tft 

^jlus  exg^îcnt  de  prcadre/ce  remède  pour  le  cô  • 

mencemen'c,'&"puis  quad  le  peuple  ferarefour- 

'ïiy  deladire'm(>rinpye  creneljée, que  lors  Ton 

pourra  faire^Ûidonnance.  de  foire  pefer  toutes 

le;>.cfpccçs  dor  &d*.u^cnt>Ô<:  que  ce  pendât  que 

^n>n  pouri^jic  dç;>  celte  an.npe  commencer  pour 

"y  lie  feiile  efpece^^ipme  po,U)i;les  i^^l'cs.  .Et  au  re- 

fte  qinl  &ir  fauejretirer  les  Ordonnances  delà 

proniDinon  des  monnoyes  eftrangeres  >  &  s  in- 

feimer  fur  les  li^^ux  <le^  contxauendonsd'i celles 

eftans  f*V"rudes.'pîus  imporrans  affaires  delà  po- 

^  |icê"de  Ç  ftiîî:  efïarjque  rentretenje.ipeîit  des  .Cours 

^déis ii^bnhoyes ..  Aquoy  il eubién nectitaireqqe 

cëux'quî'én  ont  la  charge  veillent  ipceiîamniîçt 

^c;ir  li  y  en  a  infiiiis  htjx  m.pi^pyçurs^, Çt.plijs 

'  qû ë  i^mars'qiu  .ieillèntf  oii^ig^  y^  ûirpJiçn,4f;çi 

'  §ur  le  yi^iet^nç^iîçft^  des  armes, 

,  .Combié.  qu  ^,J^^i^  ^^î^^^."  H^*^^NW^  ^^.  §  ^^  ^^ 
jiiicohuèmtris  (de  la  tollerance  jlu  pprt.des5imçs« 

fue.ce  n  eTt  pas  ligne  queJe^RQyaiime  JQit.cn 
aix  de  v£oii'a.Jler  les  homes  encores  armez  par 


tauDesFois  paj--çeqiie  1  on  aapxis  qxicla  dciEçnce 

gf  n^raFle  n  a  depi^tj^^q^utçlqne  temps  lerui  quç  de 

Jn6^m^r'\hs^i^^Ji^mi  afToibîii:  les  bons  :  è^'  que 
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doit  il  fa  nobîéïTè  de  courir  fusa  qtiêfques  vris 
comme  il  enpetit  fiimenir  des  occafions,  elle  ne 
Toferoit  cntreprendte  fe  ftntaht  dcfârmé,  ôT 
pour  autres  itifîniesrai(onS:,le(dits  Sieurs  àyan^ 
cftuiié  que  les  bons  n*î::n  aSuferoiéc  iamaisà  lea 
autres  rçach.inï(jue  chafeUn  a  dequby  fc  dcfFcii- 
drejn'entreprendroient  pas  aufR  ii  hardimct  vii 
msuuais  adie  foubs  le  bon  plaifir  defa  Mnjtfléâ 
d'adu is  qu'il  cft  ex pedien t  pour  foh  feruice.  Ec 
pour  le  publicq  de  fufpêdre  encores  pour  quel- 
que temps  ladite  dcffcnce  generalle  Ôc  port  des 
armes. 

Sut  le  xxx.xxx  j.xxxij.  xxxiij.  8c  xxxiiij.pour 
le  faidV  des  q  uercl  les. 

L  on  veoit  par  expérience,  que  ou  les  Loix 
font  les  plus  fcucres,  c^eft  où  les  eritiies  font  les 
plus  rares,  62  eft  indubitable  qu*ilh'yarieji  qui 
retienne ,  tant  le  péché  que  de  croir^  %  s'afTeu- 
rcr  qu'on  ne  pardonne  point.U  a  pleii  i  fa  Maje- 
fléspour  le  foing  charitable  qu'elle  a  à  faNbblèf- 
fefairc  plufieurs  belles j5?  louables  Ordonnan-.' 
ces  pour  le  fait  des  querelles ,  mais  poiiKce  que 
tous  ceux  qui  ont  enèoru  lés  peipè's  portées  par 
icellesjles  ont  èuadeeirclles  ibnt  demeurées  "fans  r 
cfFedt.  Pais-qu*il  plaift  a ,fa  Mcijcâé ïeïhétXre (lis 
lefdites  Ordeonances  pbur-'ce  mefffie  éffeà  em- 
pèfcher  lefdites  querelies  qbi  font  dêq en  nés;  R 
f  requêtes  que  toute  1  induftrie  côiififfe au  iaùr-  ' 
d'hn  y  d'en  faire  tous  îesidiirs  dé  nodu^'ciles ,  cô-" 
nieéftoit  aneicnhtfrrrérit  delés  euitbr  ^  ' têfticSs  ' 
fieurs  fupplienc  tfèf-hniiiblcmentfa  Majefté  re- 
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If  4 
Gçûoir  de  bonne  part,  l'ils  Iqy  reprcfentent  qu  if 
|i'y-aiicn  qui  face  tant  ppui;  l  obfcruatiou  de 
tputes  Loix ,  mai?  fpcciallemçnt  poui*  celle-çy 
que  de  n  y  faire  point  d'excpcion  &fe  refoudrei^ 
$c  de  ne  pardonner  point.  Et  que  les  prcmiors 
exemples  de  ccfte  refolution  mettra  l'Ordon- 
nance en  tel  refpeâ;  quil  nen  viendra  plus  de 
faute:  quant  aux  articles  de  ladite  Or dontiance, 
ceux  qui  ont  ef^ecy  deu^ntftits  ont  efté  fibuie^ 
çonfiderez  qu'il  eft  mal-  aifc  d'y  pouuoir  rien  z^r- 
ioufter.  Ayant  lefdits  Siears  reuUcraent  cftc  d  V 
pinion ,  d'autant  que  ce  qui  eft  le  plus  à  corriger 
font  les  fermes  d'appeller  ^  féconder ,  qui  foiic 
nouuellemcnt  mis  en  vfage  d'anipUffîer  pour -ce 
regard  dcfdites  Ordonnances  &  y  iqindic  :  que 
quiconque  appellera  au  aom  dVn  autre  tiendra 
prifon  pour  tr^is  mois ,  fera,  b^nny  pourc;jr\q 
ans  du  Royaume j^  3ç  perpétuellement  de  l^ 
Gourt.Et  fi  c eft  à  la,  Court  qjVils.ayent  faiç  kdic 
appel .  Que  quiconque,  fq^mVlca  d'eftre  fçc<>n<j^ 
par  formée  d*appel»fçra  Ug^fmé  4^  la,fcl\eté  de  coi^ 
rage:  $c  de  ç'^u^pit  aiïè<z  d^ç, v^Ileqr  pour  ççfpojn- 
dreàcelluyçpnrre  qui  ila^^ralî^ querelle,  qu'il 
tiendra  p.rifp;i  feripée  pour  trois  nt\pis.,  ôc  fcr^ 
banny  cihq^ips.delj^Gpw^j  ^  4^1aprouinGeoù 
ilauraf^it  ladite  qqerell^^  Etfic'eft  en  v-iî,e  ar- 
mée où  il  ^^peri\lçuK  4^  faite  lefditesiq'iei^Qllesa 
qu  en  nul  auçre  lieu><ji,uj,  feca.  ba^my^our  cinq 

ans  Hors  4a  Royau,i"n.ç  i  f^^e  çelluy  qui-au^î^  tè'- 
cpndi  fëf  a  con4lpoéeî;^p^|:,ei^e  p^ine,exccptc  Ij^ 

rçproG^e  de  i^s^UCchjQtiiçi  i^^ofi^gç»  ]y^n,î:,^^j| 


4^aduis  que  pour  lefiirplus,  les  OtdonmneQi 
prccedcîntes  ioycût  eili-oitement gardées  Ôc  ot?- 
fcruées  ;  Et  qu'il  plaifc  à  Ta  Majefté  pour  quel- 
que années  remettre  à  la  luftice  de  congnoiftre 
(îescohcrauentionsàiceUe,rans  en  rien  retenii 
à  fa  perfonne  n*y  à  autres. 

Sur  le  XXXV.  pour  le  reigîement  5^  naefnage 
qui  fe  peut  faire  fur  les  poftes. 
:  Pour  le  fait  du  mefnage,  &  lempyen  d'efpar* 
gner  s'il  eftpoi5bîeLi  grande  dcipence  que  fa 
Majefté  eft  côtrainâ:e  faite  chafcun  an  pour  les 
«oyages  qui  fc  font  pour  fonflruice,  &  ppur  le 
payement  des  gages  des  cheuaucheurs  prdinai» 
resqui  tiennct  les  pQftes,Lerdits  Sieurs  le  trou- 
ueroient  bon  &  cref-vtiie  s*il  fe  peut  faire,  aug- 
menter le  pris  àQ&  courfes  defdites  poltes^qui  re«» 
comheroit  &  fur  fa  Majefté ,  &  fur  les  particu- 
liers peur  le  règlement  :  femble  que  la  redué^io 
des  poftes  qui  ont  eftc  nouuellemét  cftablyé,  eft 
bien  neceflaire  Ci  h  n*a  cfté  faite.  Et  aufsi  ordon- 
ner qu'à  niefure  que  lefdites  poftes  viendront  à 
vacquer  qu'elles  ne  fe  viendronr  plus:&:  feront 
referué^ aux fix  vingts  cheuaucheurs  ordinai- 
res quiy  entreront  &  opteront  chafcun  feloa 
fQn  rang  &  ordre.  Et  pour  le  furplus  fuffirade 
faire  bien  obfer uer  les  regleraens  precedens. 

Sur  le  XX x  v j .  &  dernier ,  pou r  Tordre  qu i  fe 
doibt  tenir  pour  aftèurer  rcxecutian  de  l'Or- 
donnance qui  fera  faiéfce. 

Pour  Faduis  que  fàMajefté  defire  pour  poiH 
uoir  faire  exécuter  le  contenu  en  l'ordonnance 
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q.u  il  propofc  de  faire  fur  toutes  les  delibcratios 
qui  oîit  eftc  faiâ:es,qui  eftle  principal  poin(5i  & 
le  plus  necefTaire ,  &  duquel  on  atouiiours  eu 
moins  de  foingpour  les  precedcntes:que  par  çc 
moyen  n*ont  auiïi  fait  que  bien  peu  ou  point  de 
fruid.  Lefdids  iîeurs  ayans  confîderè  que  toute 
la  rubftance  de  ladite  ordônance  eftcomprinie 
en  V.  principaux  chap.defquelsdcfpendenttous 
les  autresjà  fçauoir  pour  le  fait  de  TEglife  &  du 
Clergé,de  la  Noble(re,de  la  luftice^de  la  Police 
&  de  celuy  des  Finances  :  &  que  ce  foit  trop  de 
charges  aux  luges.deslieuxjd.-  leurencômettre 
tout  le  foing.  Auili  que  pour  leur  auoir  efté  at- 
tribué par  cy  deùant ,  il  ne  parc'iftpoint  qu'il  en 
foit  mieux  revflTy,  Pour  ccfte  oecalon  ils  font 
d  âduis  que  fiMajr.fté  en  tirera  meilleure raifon 
en  departât  çefle  charge  à  ceu>:  qui  ont  pouuoir 
&:intendence  en  chacune  profèOiô:&ce  fàifant, 
qu'il  luy  plaife(poiir  ce  quiéll  du  £à.ù  de  l'Egli- 
{è)fairc  entendre  par  lettres  bié  expreffesjà  tous 
les  Archeuefquesôc  chefs  d  ordredc  ce  Royau- 
me,qu  il  veut  &: leur  ordonneen  15 h  de  chacune 
année  de  luy  enuoyervn  memoire,par  form^  de 
procès  verbaljde l'exécution  qui  aura  elle  fâi<5le 
chacun  pour  ce  qui  cft  de  fon  dioceiè ,  fur  cha- 
cun des  articles  de  ladide  ordonnance,  concer- 
nant ledit  fût  Ecclefiaftique,&  lés  diffieultez& 
contrauentiôs  qui  y  auront  efté  faites  Se  par  qui. 
Pour  le  fait  de  la  Noblefle,  qu'il  face  mefinede.- 
pefcher  à  tous  Gouuerneurs  Ôc  Lieurenans  gé- 
néraux dés  Prouinces ,  à  ce  qu'ils  aycnt  de  trots 
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mois  en  trois  à  aducrtir  fàMajeftè  de  l'ordre  c^ue 
ils  auront  donnée  poiu  rexecution  des  poinâ:s 
de  la  préfence  ordonnance  >  qui  concerne  leurs 
.charges,  des  rai fons  qui  Tau rôr  peu  retarder  ou 
^mpefcherj  &:  dôner  aufli  plus  particulier  aduis 
à  mell'eurs  les  Marefchaux  de  France  y  chacun 
pour  les  prouinces  qui  leur  feront  départies  de 
ce  qui  ie  paflera  éfditles  prouinces^dç  ce  qui  çft 
fouz  leur  corredion.  Pour  le  faid  de  la  lufticc, 
qî":'il  fôit  expreflément  enioind:  à  tous  les  Pro- 
cureurs du  Roy  a  des  lieux ,  de  rendre  raifon  au 
JProcureur  gênerai  du Roy^du  Parlenient  où  ils 
refTortilTenr,  tous  les  trois  mois,  de  lexccution 
qui  aura  efté  fàicle  en  leurs  relTorts,  despoinds 
de  Indidq  ordonnance  concernant  la  Iu^icej&. 
i^ contrauenûons  qui  y  auront  efté  faides  5  &. 
-pare/liement  retirer  de  ceux  qui  auront  charge 
delà  pollice  fur  les  lieux  le  procès  verbal ,  de 
.l'exécution  q  u'ih  auront  faic^e  de  ce<jui  defpêd 
deJadid:e  poliçC;, portée  par  ladiéle  ordonnâçc, 
.  5c  de  tout  en  enuoyer  bons  &  amples  mémoires 
daR5  ledit  temps  audid  procureur  gçneraL  Au» 
<|*icl  fera  parf'illement  enioinél  de  faire  vn  r)m° 
maire  fur  tous  bs  aduis  qu'il  aura  rceeusderdits 
;  fubftitutSj  &  de  là  porter  ou  enuoyer  aufll  cha- 
crin  quartier  à  monfîeurle  Chanccliçr.Et  ppur 
les  finâces  que  les  Treibriers  généraux  de  Fran- 
ce feront  aulîî  aduertis  par  lettres  de  là  Majeftc 
de  rendre  pareillement  raifon,  en  fin  de  chacun 
quartier,  de  ce  qui  aura  par  eux  efté  exécuté  ?  de 
ce  qui  defpcnd  du  fai(^  defdites  fmâccs  eu  leurs 
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thâfgcSj  ^  qtti  fera  eontènu  ^îî  ladite  brdohhâ^ 
€e,  èc  eri  cnuoyër  de  bohs  &  àmfile^  memoiré!5 
par  déuers  ceux  du  côféil  des  finances  de  ù.  Ma^ 
jeftéjaÊii  (ju'ayant  ainfi  par  deuers  cllé,tous  Itf- 
dits  àduis,^.  luy  cri  ayant  èRé  faid  fa^orc,  elle 
piiifÏÊ  pî-ompteitiétit   pourueoir  des  proui- 
itbfts8cfeniêd<*$  proprés  6e:  necelTairéS  pour 
fortifier  fon  ordohn^néè',  bùèlîe  n'àtira'fefté 
âflfèz  fof te  ^ouîr  iè  fâil*ç  ofefèruèr  :   &  cutirè  fe-- 
roht  lëtdlts  fîeuir's  d'àduisiqèè  les  Princes  &  fer- 
ghètilrâdé  foh  cofeil  fe  tëriraris  en  leurs  maifoiîS 
Iprènaiit  éÔftgé  du  Roy ,  i\i  (oi^hï  admoa^ftér 
par  fa  Mà)éfré  dé  veiller  à  rèMerhation  de  ladi- 
te ordôftnaricè  chacun  pour  fa  ptbuincé  du  feira 
Ta  ïtiàifèti  éc  rétraiéïè,  èc  kvf  doilHéV  paitieulié- 
rtifiènt  êc^ëûvLHhz  àdliii  de tè  ijti'ils  y po\irr^f$t 
tèeoghëîfeé  de  déffaUti  Cècjiii  fe  doitèn€t>i:ês 
plus  âttiftdf é  de  la  vifitë  qiîb  lefdi(5ls  fieitrs  Mst- 
tè&hâàtdèFtiâncc  ferdht  |»'ai-l<és  {^rdûin'cès  qttc 
atiis  itiiâ:ëi,^ftàTît inipcfTiblé  que  lefdités  ènàr- 
gèè  èf^âtlt  àiri6  dcpartiè^j^  îij^iië  tant  de  pér^bn- 
Tiéï  élUonhhiX^  ^  fnétïèrit  îi'ffîàifa ,  qu'à  îafi^  fi. 
Majéffé  në^ièîifrë  à  febiit  de  leiëcùtîbh  dfe  êHI'e 
fi  èkiiaë-^:  lafeSnèufe  ètéènMtite ,  ^Jt*^  i}  P« 
fôrrnôftfé|âf  ëé  hibyëîi  le  iiéé  8è  lé  deffkti^^î 

F  I  H^ 


